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Nous faisons une spécialité
des

VETEMENTS DE
DEUIL

Vous trouverez ici un ser-
vice sympathique et

prompt.

Si vous ne pouvez venir au
magasin, appelez
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mitée

matSEE
dans le territoire de Saint-Fabien

de 1792 à 1827
Philippe Whahenman—7

2.

septembre

SEIGNEURIE DU HAHA

Aujourd'hui Septième jour du Mois
ue Septembre l'An Dix sept cent quatre

se douze,

’ur-devaut les Notaires Publics en

sa lrovinee. résidents en la ville de

fpuebec. sGUSSIgnés,

Fist présent M. Joseph Drapeau Sei-

wurde la Seigneurie du haha en le
ive de Cornwallis en la province du

Le Canada & lequel a déclaré par ces

ac vates donner el Baifller en la dite

encuriez à bstre de cons portant lods

t xcntes, sas st ne, et amende les cas

cent, suivant les lois de censive usi-

Ca cetie province: ef a titre de ren-
snaësere, annuelle, perpétuelle. non-

nehetable. vequitable au manoir, où

une fieu. en la dite Seigneurie. indi-

ce pur Je Seigneur à cet effet, chaque
se einecième du mois daout a venir

« prumnot dés maintenant faire jouir le

ur Philippe Whahenman ses hoirs
to unt causer icelui présent acceptant

su eur au dit tiers et aux charges con-

Stich el réserves ci-après mention-

tandre arpents de terre de front sur

Nain Laurent sur quarante

“us de profondeur icelle profondeur u
cantdre sur le même Rumb de vent que

surt lu dite Seigneurie. et te front des

ns quatre aipents à COMMCNCeT ai

ca ud-ouest des huit arvents ve front

Cte Jean petit ef sa veuve ont
i cuvatta présent a titre de fermage

D venant du nordest jusqu'aux terres
catidées, aveë droit de péche au
nf en pavant au dit Seigneur aux

tiv jours ot Manoir chaque dixiènre
n qu'il v prendra. et droit cle

«en étendue des dits quatre ar-

et de leur profondeur.

‘e payer quarante neuf sois cou-

ant de cens & rente par année pai

saue arpeut de front,
d'a fournir fes découverts. fossés.

cares, el chemins suivant l'usage a

equrds en la province.
d'y tenir feu et fieu à peine d'être

an par fe Seigneur sans formalite

seuve

justice,

d'en cultiver
crellement peur que la dite redevan-

puisse y étre prise,
dues faire mesurer et borner à ses

ds et de fournir de même du verbal
ves epérations au Seigneur avec une

d'y batir maison. ef

2 TER
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OOKFELLER. qui donna 35 millions pour restaurer
ROCKEFELLERons pour la Cathédrale de Reims. M.

L'actualité

expédition légale des présentes.
fi. que tout possesseur diceux ne pour-

ra déguerpir qu'après y avoir fait les
améliorations susdites et avoir paye les
redevances échues et celles de Pannée
courante alors.

7. de porter moudre ses grains au
moulin de la dite Seigneurie lorsqu'il
en aura. ou d'en payer la mouture au
dit Seigneur quoi que moulu ailleur.
De ne point faire dans la dite Sei-

gneurie aucun trafic indu ni autre sans
laprobation du Seigneur.

9. qu'en cas de vente ou afiénation lu-
crative de Ia dite concession ou de par-
tie dicelle le dit Seigneur pourra la re-
traire en rendant les loyaux prix de
couts de Faliénation,

10, que le dit Seigneur pourra y pren-
dre gratuitement les matériaux qu'il y
trouvera propres à la bâtisse et à l’en-
tretien des manoir et moulin seigneu-
riaux et de leurs dépendances.

11, que la redevance susdite pourra
être exigée d'un seul partiaire en la dit:
concession,

12. qu'il pourra reprendre aussi toute
mine. minière,  earrière el place dv
moulin a farine à l'eau qui sv trouve-
ront, dintinuant la susdite redevance en
proportion du terrain qui sera repris
pour l'une ou Pautre de ces causes. et en
payant a dire d'experts le mérite des
sméliorations qui y seront dessus.

15. que si le Seigneur pour pêche au

marscuin ou an loup-marin a besoin de
la grève dépendant de la dite concession
pourra s'en servir sans indemniser |»

possesseur dicelle. de laquelle le dit
Bailleur saisit le dit preneur pour qu‘!
cu jouisse des ce jour ainsi que ses hoirs
et ayant cause en vertu des présentes

par lesquelles pour sûreté des susdites
redevances et autres obligations le dit
preneur hypothèque tous ses biens pré-
sents ef avenir promet{ant et obligeant
ct renonçant el fait à Québec office de
Dumas notaire le septième de septem-
bre l'an Mil sept cent quatre-vingt-
douze. et lecture faite le dit Sieur Dra-
peau a signé sur la minute et le dit
preneur de ce requis à déclare ne le sa-
voir Signé aussi sur la minute Charles

Vover

A. DUMAS.
Not. pub.

Paul kandais
18 octobre 1793

Concession par M. Joseph Drapeau
seigneur du fief de la baie du haha.

cemeurant à Québee, place du Mar-
ché a Paul Landais quatre arpents

illustrée

HONORE M. JOHN D.

Versailles et 18 mil-

devant le grand bas

vu de VouiseX\ en compagnie du Ministre de Education Nationale.
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PAIN VERET .
100.000 Anciens Combattants Français

Mlémands, se sont réunis el ont preroncé
‘ ..- ° RL .Paix sie un Flambean allumé à tn Flemme Sacrée de

  

    NUS x I
FOUR UNE ABLE

luconnu el porté de Paris à l'Ossuaite de

«Cliche OCPH

         

  

Alliés, et, Ea-Kunemis dont o0U

solennellement le serment de la

la Tombe du Soldat

Dauaumont où désormais. x

lame brillera sur cenx qui, là-bas. Teposent
\ gauche. le départ du Flambeau
\ droite, L'Ossuuire, le Phare, les Croix de Bois (Cliché OCI)

DIRECTEUR : Jean-Baptiste Côté

de terre de front sur le fleuve St-Lau-
rent, sur quarante arpents de profon-
deur, courant méme ligne que la dite
seigneurie et dépendans dicelie, lesquels
quatre arpents de terre soront bornés
par leur côté sudouest au pied nord est
de la montagne de la dite seigneurie en
descendant du dit pied de la montagne
vers le nord est jusqu'aux dits quatre
arpents de front.

(A suivre)
ROBERT.

 a

La guerre civile
en Espagne

L'Espagne est cn proie au plus grand
bouleversement qui s’est vu. en Europe
depuis longtemps. Tout le pays est plon-
cé dans le chaos.

Les étrangers sont eu grand danger
à Bareeloue et dans plusieurs autres vil-
les. Des navires de guerre et plusieur-
autres navires se hâtent aujourd'hui ver-
l'Espagne afin d'évacuer les étrangers.

Les troupes rebelles et celles du gou-
vernement. toutes deux bien équipées
sont à la veille de se rencontrer. pour u-
ne hataille décisive au nord et au nord-
est de Madrid.

Le gouvernement a constitué un Co-
mité d'urgence. avec des pouvoirs égaux
pour s'oceuper des affaire dans chacu-
ne des sept provinces de l'est qui sont
encore lovales au gouvernement. On
croit que le gouvernement à pris cette
décision afin qu'il v ait une certaine for
mme d'administration dans ces provinces
au cas où les rebelles s'emparcraient de
Madrid. ;

Plusieurs engagement. peu imppr
tants. ont cu lieu déjà en aifféret-
points du pavs. ;

Les rebelles du nord ont envové deux
colonnes contre Madrid et le gouver-
nement à envoyé une armée pour ren-
contrer les rebetles sur la route de Sa
ragosse.

Actuellement le sort de Ja révolt
west pas encore décidé. Les rebelles
ont fait des progrès dans le nord. mais
ils semblent avoir perdu du ter
dans le sud et le gouvernement le.
poursuit sans relâche dans la région de
la canitale.

 

Des navires anglais sont non loin des
vôtes espagnoles. tant sur l'Atlantique
que sur la Méditerranée. Un navire de
guerre américain. qui était à Cher-
bourg. a reeu ordre de se rendre er
Espagne.

1 semble bien. que. si les rebelles
“ont victorieux. la plus sévère dictatu-
re militaire sera établie en Espagne:
d'un autre côté. si le gouvernement
conserve le pouvoir. ce sera une dicta
ture de gauche et elle sera aussi sé
vère. De chaque côté on se prépare à
faire paver cher aux vaineus.

 

Déclaration du Cardi-
nal Villeneuve

Parlant à la Semaine Sociale des

Trois-Rivières, Son Eminence le cardi-

nal J.-M -R. Villeneuve a déclaré qu'il

y avait quelque chose de changé dans

lu provinee de Québec. grace ala diffu

sion de la doctrine sociale catholique.

si l’on en juge par les programmes po-

litiques.

“Le temps est venu pour nous, de-

clara Son Eminence. de prendre la doc-

trine sociale de l'Eglise. annoncée pal

le Souverain Pontife, pour nous aussi.

Notre monde économique, financier. in

dustriel et politique reste encore trop à

l'écart de ces doctrines, ne se rend pas

assez compte des responsabilités qu'il

maintient et aggrave ainsi la ruine de

notre société. On rencontre chez nous

d'excellentes gens, des hommes d'égli-

sv, qui communient fréquemment et qu

(ravaillent au maintien du désordre ¢-

conomique ot préparent la révolution

Bien des gens prétendent que les enev-

cliques sont faites pour l'Europe non pas

pour nous. T1 y en a peut-être peu qui

l'écrivent. qui le disent, mais il y en 2

beaucoup qui le pensent et un très

grand nombre qui agissent comme Mile

le pensaient. 11 est temps que nos Éco-

nomistes, nos sociologues et nos polit-

ques se persuadent du contraire. Voyez-

vous la responsabilité du catholicisme

quand nous Voyons nos hommes dire

que ces cnheycliques ne sont pas faites

pour nous ?”

Organe de la région du Bas St-Laurent

ENTRE DEUX ECHOS

I'est opportun de souligner ici, les
commentaires du curé de la cathédra-
le dans son sermon de dimanche der-
nier. M. le curé Tremblay a sonné une

note d’alarme dont l’écho devrait se ré-
percuter en dehors des murs de P’a-
glise.

Notre société, dit-il n'est pas à l’a-
bri des bouleversements et des persé-
cutions qui affligent certains pays ca-
tholiques européens, notamment l’Es-
pagne. N’avons-nous pas vu récemment
dans la ville de Québec un mouvement
ouvertement hostile à l'autorité reli-

gieuse.

M. le curé voit dans la diminution

du respect de l’autorité chez nous un
symptôme alarmant. On se moque ou-
vertement de l'autorité ecclésiastique
et on méprise ses directives.

La restauration du respect de l’auto-
rité dans la société est une veuvre pres -
sante et elle est surtout une oeuvre d'a-
pestolat laïque.

xxx
Le Dr P. P. Gagnon vraiment n'est

pas raisonnable: il me met dans une si-
tuation impossible. Comment pourrais-
je oser lui répondre après qu'il a dé-
claré que ma personne n‘en valait pas
la peine ? H se juche sur son perchoir
et du coup le voila d'une caste trop
élevée pour communiquer avec un
humble mortel comme moi.

Mais. peut-être que si j'empruntais
Je style hyperbolique japonais, il dai-

gnerait abaisser son regard sur ma pro-

se...

Que Votre Sérénité done. cher Dr. ne
soit pas troublée si mor abjection ose
encore pointer ma plume vers elle. Si
J'ai cette audace. c'est que du plus pro-
fend de mon humilité, j'ai cru aperce-
voir le bobo qui vous irritait. Pourquoi
ne pas m'avoir confié plus tot que vous
étiez dévoré d'une soif inextinguible

de publicité ? J'aurais tout de suite ob-
tempéré à vos désirs en dirigeant sur
veus un jet de lumière qui vous aurait

contenté d'aise, C'est précisément l'un
des buts de ce journal de sortir de
l'ombre les curiosités locales. surtout
ceHes dont le tempérament ne s'accom-
mode pas de l'ombre.
Pardonnez encore une autre audace

à moninsuffisante personne. Si une no-
Hle colère a agité votre ame la caus

n'en est pas uniquement n'est-ce pas.
dans le fait que ce journal a dit que
vous vouliez vous présenter? I y a-
vait une autre raison a ce vaste res-

sentiment, N'est-ce pas que c'était ra-
viver le feu d'une’ blessure fraiche et
l'amertume d'une cruelle déception ?
C'était vous, le candidat que vos suf-
frages unanimes désignaient pour por-

ter l'étendard de l'Union Nationale. et.
tragique infortune, on en a préféré un
autre, C'était cruel de rouvrir cette <i-
catrice, je l'aveue avec chagrin, mais

encore une fois je l'ai fait innocem-
ment.

xxx
Les anciens Egyptiens avaient l'habi-

tude de placer des vases remplis de blé
dans les caveaux où ils enfermatent les

momies de leurs rois. Lorsque l'on fit la
découverte du fameux tombeau de Tut
Am Ka Men, les quelques poignées de
blé trouvées avec l'ameublement étran-
ge du défunt Pharaon, excitèrent la eu-
riosité des céréalistes de l'univers.
Ce blé de 4000 ans d'existence n'a-

vait plus aucun pouvoir de germina-
tion: cependant des gens avisés trouve.
rent moyen de lui faire produire de
beaux rendements. C'est ainsi qu'un
colporteur vendit aux cultivateurs de
l'Alberta de ce soi-disant hlé égyptien
à raison de CINQ dollars le minot. Ces
derniers le semèrent avec des précau-
tiens infinies, et l'antique froment. qui
avait peut-être été récolté par les fils
de Jacob eux-mêmes, donna un rende-
ment superbe en Alberta.

Quelques amateurs soupconneux eu-
rent l'idée d'envoyer des échantillons à

Ja Ferme Expérimentale qui trouva que
le blé quatre fois millénaire était du

vulgaire Durum.

Ce colporteur était un homme averti
qui savait que le cultivateur albertain
est une bonne poire, mais il u'était pas

à la hauteur de Fexpert rimouskois qui,

l'hiver dernier. vendait de l'avoine de

semence à raison de DEUX DOLLARS

 

Un thé pour tous les goûts

THÉ sosr

SALADA

 

I'once, soit ONZE CENT CINQUANTE-
DEUX dollars le minot.

Si l'agriculture ne paie pas, il reste
une section de horticulture qui elle,
rapporte toujours; c’est la culture de la
carotte.

xxx
Une revue américaine disait la se-

maine dernière à propos de l’élection
présidentielle qui a lieu cette année,
que les exces de langage et les dénon-
ciations violentes qui se commettent en
période électorale ne tirent pas à con-
séquence car elles s'annulent mutuelle
ment.

On n’aperçoit pas bien le rapport; il
n'y a pas d'analogie avec une réaction

chimique, alors qu'une solution alcaline
neutralise un acide. Le bon sens veu:
que si deux hommes se traitent mutuel-
lement de canaille et de bandit en pu-
hlie. tous les deux soient diminués dans
l'esprit de ceux qui les écoutent; et si
ces hommes occupent des situations res-
ponsables, c'est le prestige de l'autorité
qui en sera affaibli.
A moins gue par un phénomène par-

ticulier aux périodes électorales. les
vertus morales, JUSTICE ET CHARITF
soient immunisées contre le vitriol des
dénonciations de hustings considérées
comme indispensables à une atmosphè-
re électorale bien conditionnée.

xxx
La dernière vague de chaleur a fait

près de 3000 victimes aux Etats-Unis.

Ce fait peut mieux nous faire appré-
cier les bords du St-Laurent.

x xx
Est-ce que la femme et la jeune fil-

le ont cessé de vouloir plaire ? N'ont-el-

les plus le désir de charmer ? On le di-

rait.

Les moyens dont dispose la femme
pourfaire des conquêtes sont très puis-
sants; ils émanent de sa personne
même. C'est l'attrait subtil de tout ce
qui est féminin en elle qui attire. Pac
censéquent toute habitude. geste ou
propos masculins chez elle altèrent et
amoindrissent son charme et par suite
sa puissance de séduction. C'est ainsi
que l'usage du tabac, le port de vête-

ments maseulins chez elle déplaisent à
l'homme. Ts sont à l'homme ce qui sont
à la femme les manières efféminées de
certains petits bonhommes..

Il s’en suit que si la femme tient en-

core à exercer son pouvoir de séduction
sur l'homme et en faire son admirateur
respectueux, elle doit conserver avec
soin tout ce que la nature a mis eu
elle de charme féminin. À moins toute-
‘pis que la jeunesse masculine d'aujour
d'hui soit devenue si efféminée que le

charme féminin n'agit plus sur elle. On

comprendrait alors ‘que la femme pour

lui nlaire doivent adopter des manières

viriles. Quand elle sera devenue bar-
hic. l’éphèbe de 25 ans la trouvera sans
doute d’un charme irrésistible.

xxx
Je suis coupable de bien des crimes

dans l'esprit de ce ken Dr. P. P. Ga-
rien. et je suis apte à en commettre en
ex bien d'autres. Ti serait oiseux de
rel-ver toutes les élueubrations de co
vher Esculape mais il est une accusa-

tion qui doit être expliquée car elle re-
pose sur un grief réel. Voici de quoi il

s'agit
Le Dr. dit que j'ai autrefois ’entreme-

té les Tignes” d'un article qu'il écrivit
pour l'Echo. et cela afin de le rendre
incompréhensible. C'est-à-dire que j'au-

rais intentionnellement par malveillan-

ce saboté son texte. C'est une première

incohérence. Quand un texte ne convient

pas. il y a un moyen plus facile que

cela de s'en débarrasser, c'est tout sim-

plement de le consigner au panier.
Ce qui est arrivé, c'est que le met-

teur en page à l'atelier a. par manque

d'attention. déplacé quelques lignes re

l'article en question. C'est un accident

qui arrive tous les jours dans les im-

primeries où il se fait beaucoup de tra-

vail et qui échappe le plus souvent à

l'attention des directeurs de journaux. À

moins d'être un parfait ignorant ou d'è-

tre complètement abruti par le parti

pris, on ne met pas en cause un diree-

teur de journal pour cela. Dans le cas

présent. le metteur en page a été bla-

mé et j'ai pris la peine d'aller voir le Dr

pour lui expliquer l'incident et lui fai-

re des exeuses. Bien plus, l'erreur fut

découverte après l'impression d'une

couple de cents exemplaires seulement

et fut réparée tout de suite. et cela 'o

Dr. le sait. mais il a la rancune tenace

et le soupcon facile car il y a plus d-

deux ans de cela et sa vanité en souf-

fre encore.

On voit par là quel cas il faut fair»

des autres imputations de ce politicien

tout fraichement descendu de l'Olympe.

xxx

A la suite des remarques que je fai-

sais ici il v a que'oue temps au suiet

des employés de chemin de fer unilin-

gues-anglais en Gaspésie, un iccteur de

 

ce journal m'écrit et me dit qu'on ne
parle pas français aux gares de Gaspé,
Douglastown, Grande Riviere, Marcil,
Port Daniel, St-Godefroi, New-Carlisle,

Paspébiac, New-Richmond et Cross
Point. 11 me dit qu'il en est de même
des chefs de convois de passagers.

Si tel est le cas, c'est ume indignité
intolérable; il n'y a pas d'autre ex-

pression qui convienne pour qualifier
cela. Cependant les autorités supérieu-
res du Canadien National n'ont aucun
intérét à traiter ainsi la population fran-
caise et acadienne de la Gaspésie: il est
donc tout-à-fait vraisemblable que ce
fait est l'oeuvre de petits tyranneaux
francophobes de Campbellion ou ds
New-Carlisle. Quand ces minuscules
mandarins sont laissés sans contrôle
dans leur mandarinat, ils peuvent com-
mettre les plus stupides injustices.
La population de cette région devrait

faire valoir ses revendications auprès
des autorités supérieures du Canadien
National par une action concertée. L'ap-
pui de la presse francaise de cette Pro-
vince ne lui manquera pas et il est cer-
tain qu'on ne pourra pas en haut lieu
ignorer un tel mouvement,

Ce journal est tout disposé à coopérer

dans la mesure de ses moyens en don-
nant la plus grande publicité possible
à cette affaire. x x x ;

il ne faudrait pas cue l'effervescence
é¢lectorale jette dans V'ombre la grande

campagne annuclie de recrutement en
faveur du Séminaire.

Les propagandistes sont à l'oeuvre et
tels de bons cabaleurs, mais pour une

cause dont l'excellence ne fait pas de
doute, ils visitent chaque paroisse du
diocèse; l'été étant la saison propice par
excellence à cette propagande.

Est-il besoin de rappeler les raisons
your lesquelles cette oeuvre s'impose”?
Le Séminaire cst. en quelque sorte

‘Université rurale de notre région.
C’est l'institution nécessaire à la for-
mation du clergé diocésain qui doit as-
surer la continuité du culte: c'est aussi
ta serre qui fait éclore les vocations
missionnaires. Il devrait exister dans
nes foyers un sentiment de fierté à la
pensée que les fils de ce diocèse sont
maintenant dans les champs d'apostolat
de l'univers: qu'ils répandent en pays
infidèles les bienfaits de la foi et de la
cavilisation chrétienne et que c'est gra-

ce au Séminaire diocésain que nous

pouvons participer à l'ucuvre mission-
naire dans le monde. ’

C'est encore l'institution indispensa-
hle à la formation de la jeunesse en vue
de la carrière qui l'attend dans les pro-
fessions libérales, les arts manuels ou
l'agriculture.

Le Séminaire de Rimouski possède
maintenant un avantage unique dans la
Province de Québec: c'est son école
d'arts et métiers -attenante qui fone-
tionne sous sa direction.

Cette école a été fondée surtout on
vue de préparer le jeune homme à l'ar-
tisanat mais ses cours sont ouverts à
tous les élèves du Séminaire.

Si le Séminaire exigeait de ses élèves

l'équivalent de ce que coûte le cours
dans un collège anglais, il n'aurait pas
besoin du solliciter l'aide des diocésains:
ma‘ tel n'est pas le cas. Le maintien ct
la © ntinuatien de cette institution qui
apporte tant de bienfaits à la région
incombe denc à tous les diocésains: c'est
pourquoi cette cartipagne annuelle a été
lancée.
Mgr l'Evèque a fixé la contribution de

chaque famille à deux dollars par an-
née. C'est une somme bien minime. mais

elle est suffisante pour rapporter $40,-
000,00 puisqu'il y a 20,000 familles dans
le diocèse, Quoiqu'il en soit le produit
de la campagne n'atteint jamais la moi-
tié de cet objectif.

Avec le retour aux conditions écono-
miques normales. l'insuffisance de la
seuscription ne peut être interprétée
que comme un affaiblissement inquié-
tant de la foi dans le diocèse.

J. B. C.

LA SEIGNEURIE DU HAHA
Nous attirons tout particulièrement

l'attention de nos lecteurs sur lhistori-
que des concessions de terres dans la
paroisse de St-Fabien. dont nous com.
mencons la publication aujourd'hui.

Norte collaborateur est un chercheur

distingué de Uhistoire régionale et ses
articles ont une grande valeur doeu-
mentaire, Hs valent la peine d'étre con.
SCTVES,
-_———c-are——

LA PUBLICITE ELECTORALE
les comités d'organisation électorale

se servent de plus en plus des journaux
Ineaux pour (ins de publicité. Et. de
fait. les journax locaux sont d'excellents
mediums de diffusion.
Nous publions aujourdhni un com-

mnniqué émanant de lorsanisation li-
hérile, Si l'orgarisetion de l'Union Na.

tionale veut aussi se servir de nos co-
lonntes pour sa propagande. elle sera
de même la bienvenue.
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Il avait six ans....il s’appelait Louis :
l'appelait Toto sans s'occuper de savoir
par quels chemins ce précieux Toto pou-
vait venir de Louis. Malgré ses six ans,
Toto ne savait pas encore lire. On lui
avait bien acheté un alphabet copieuse-
ment illustré, mais il n’en connaissait
encore que les images, depuis l'Ane qui
personnifie l'A, jusqu'au Zèbre qui ac-
compagne le Z
Quand je dis qu'il ignorait l'Alphabet.

je me trompe de trois lettres: tant de
fois on lui avait dit que son livre était
un À B C. tant de fois on l'avait préve-
nu qu'un jour, il lui faudrait appren-
dre l'A B C, que déjà. il connaissait ces
trois lettres.Mais il avait compté: il en
restait vingt-trois a apprendre !....Or de
ces vingt-trois lettres, Toto. instinctive.
ment. se méfiait, elles lui apparaissaient
grosses de complications. 11 avait unc
grande soeur—dix ans—Alberte, dite
Pouffette: il la voyait passer des heu-

res à couvrir des pages blanches de si-
gnes auxquels il ne comprenait rien...
Tout cela n'était pas fait pour le rassu
rer: car enfin, il aurait un jour dix ans,
lui aussi !…Et _alors?....Cet alors l'in-

quiétait.
Cependant à la suite d’un conseil de

famille. il fut décidé que Toto commen-
cerait à apprendre ses lettres. Cela se
passa très gentiment…du côté de ls
mère. Elle prit Toto sur ses genoux.
l’arma de son alphabet et lui dit:
—Toto, il faut que tu deviennes un

savant.Commençons je vais te montrer
tes lettres. Regarde, à coté de cet âne.
ce grand signe: c'est un A.... dis À...

Toto reste muet.
—Allons, mon chéri. tu m'as bien

compris : A. comme dans Ane, Répete-
A...

Toto reste de plus en plus muet.
—Qu'as-tu mon Toto ? Es-tu malade!
—Non maman...Mais je ne veux pas

dire A...
—Et pourquoi cela
—Parce que quand j'aurai dit A... .tu

me feras dire B...Et ca ira comme ca
jusqu'au bout !....

Toto avait raison.
Entendons-nous...I} avait tort de ne

pas vouloir apprendre ses lettres. Mais
il avait raison de croire que dans I'Al-
phabet tout se tient...depuis I'Ane jus-
qu'au Zèbre. depuis A jusqu’'a Z..1l a-
vait deviné qu'après avoir dit A on est

entrainé à dire B. et que. logiquement,
il faut. si j'ose dire. ‘avaler’ tout l'al-

phabet.
Or. il y a de par le monde beaucoup

de grands Toto. Il y a. se proposant à
eux, un autre alphabet. qui se compose
non plus de lettres mais de vérites qu'il
faut croire et de préceptes qu'il faut
remplir. Cet alphabet a un A. Notre
vieux catéchisme le dit: La première
vérité qu'il faut croire. c'est l'existence

de Dieu”.
Et nos grands Toto regimbent comme

le petit de tout à l'heure. Eux aussi, ils
devinent que, s'ils consentent à dire A,
il leur faudra dire Bet ainsi de suite

a

Décès de Mme J.-B.
Madore à St-Marcellin

Le 13 courant. à St-Marcellin. s'étei-
gnait pieusement. à l'âge de trente ans
et un mais. l'épouse de M. J.-B. Mado-
re. G.F.. née Luminée Gagné). entou-
rée de l'affection de tous les siens et
fortifiée par l'espérance de recevoir la
récompense promise aux bons et fide

les serviteurs. En face de la mort. com-
me en présence des devoirs. des diffi.
cultés et des épreuves de la vie. elle
a donné l'exemple de la soumission la
plus chrétienne.
La défunte laisse dans le deuil son

époux. M. J.-B. Madore, son fils. Char.
les-Henri. ses parents. M. ¢t Mme Ho-
race Gagné. son frère. M. Lorenzo Ga-
gné, de St-Marcellin. ga soeur, Mme
Emile Rivard. de l'Isle-Verte. sa belle-
mère. Mme Charles Madore. sa belle-
soeur. Mile Marie-Anne Madore.
Son service fut chanté par le rév.

Henri Côté. ptre. curé. assisté comme
diacre et sous-diacre. des rév. Louis-
David Rioux. curé de St-Francois-Xa-
vier des Hauteurs et Léonce Saindon
vicaire de St-Gabriel.
Deux messes furent dites aux autels

latéraux par les rév. Emile Goulet, cu.
ré de St-Narcisse. et Louis-Philippe
Anctil. vicaire de Ste-Blandine. Assis-
tait au choeur. M. l'abbé Gérard Plour-
de. du Séminaire de Rimouski
La levée du corps fut faite par le

rév. Henri Côté. ptre curé.
Conduisait le deuil. M. J.-B. Mado-

re, son époux. Charles-Henri Madore
son fils, M. Horace Gagné. son père
Lorenzo Gagné. son frère. Mme Emile
Rivard. de l'Isle-Verte. sa soeur. ses niè-
ces, Miles Elisa Rivard. Thérèse et An-
ne-Marie Bélanger. sa tante, Mme Er-
nest Martin et sa famille, de Rimouski
ses oncles et tantes, M. et Mme Joseph
Gagné. de St-Narcisse, M. et: Mme Léon
Beaulieu. de Ste-Angèle de Mérici. et
plusieurs autres parents et amis.

Assistaient aux funérailles. M. Edgar?
Audet, Inspecteur Forestier et son file
Gérard. de Ste-frène. Cté de Matapé-
dia, M. et Mme Joseph Labbé. G.F
de Rimouski, M. et Mme J.-B. Proulx

jusqu'à Z. En cela ils ont raison: car les

vérités et les préceptes de la religion

sont reliés entre eux et s'appellent les
uns les autres, beaucoup plus encore
que les lettres de l'alphabet !....

NH y a un Dieu: voilà A...
Puisqu'il y a un Dieu, il faut l’adorer:

c’est B...
Puisqu'il est le maitre, il faut le ser-

vir: voila C....
Puisqu'il est bon, il faut l’aimer: nous

voici à D...
Et ainsi de suite jusqu'à Zen pas-

sant par E, qui est le respect de la vé-
rité; par G. qui est le respect d'au-
trui; par J, qui est la pureté du coeur;
par L. qui est l’observance du diman-
che; par O, qui est l'abstinence; par R.
qui est la confession; par T, qui est Ja
communion. Et Z, c'est le jugement et
la sanction éternelle. Voilà où l’on en
arrive, quand on a dit A...Aussi nos
grands enfants ne veulent pas le dire...
Et ils raisonnent comme Toto.

Non, je ne veux pas dire A: parce que

quand j'aurai dit A, on me fera dire B,
et ça ira jusqu'au bout. Et voilà pour-
quoi aux yeux de neuf athées sur dix,
“il n'y a pas de Dieu” ..…ils se refusent
à dire À.

Seulement nos athées ne réfléchissent
pas à une chose : C'est que si l'alphabet
religieux est une gène, il est en même
temps une sauvegarde.
Une sauvegarde pour la vie future,

cela va sans dire: car enfin qu’ils n'y
croient pas, cela ne l'empêche pas d'ex-
ister. Un jour viendra, où bon gré mal
gré. il faudra réciter l'alphabet devant le
grand Juge qui nous demandera, pour
chaque vérité, si nous y avons cru et
pour chaque précepte, si nous l’avons

observe. ;
Mais dès maintenant. l'alphabet reli-

gieux est pour nous une sauvegarde, par
le seul fait qu'il gêne les autres en mé-
me temps que nous-mêmes.
Un exemple: Le soir du 24 juillet.

dans le rapide de Marseille, trois ban-
dits tuaient un voyageur et en dévali-
saient plusieurs autres.

En toute sincérité. croyez-vous que le
matin, les trois bandits soient allés à la
messe ? Si vous aviez quelque doute à
ce sujet on pourrait interroger le survi-
vant. Mais je ne crois pas que vous a-

yez le moindre doute et vous pensez
comme cet ouvrier avec qui je causais
de Pattentat: je lui posais la même
question qu'à vous
—Crovez-vous que, le matin. les ban-

dits soient allés à la messe ?
Il m'a répondu textuellement: “Ne di-

tes donc pas de bétises”.
Eh! bien. s’il y a, dans l’alphabet re-

ligieux une lettre qui oblige à la messe
du dimanche, il y en a une autre encore
qui condamne l’assassinat: Si nos hom-
mes avaient dit la première, ils auraient
dit les autres.

Et—on aura beau dire—ce jour-là,

cela serait allé moins mal.

Eugène DUPLESSY. ptre.

G.F. de Ste Blandine. M. et Mme Jo-
seph Ross, G.F. de la réserve Ouimet
MM. Pierre Fiola.. William Brisson. M
et Mme Jérôme Lebel. M. et Mme Eu.
gène Lévesque. de Ste-Blandine. M.
M. Johnny Côté. Inspecteur Forestier
d'Amqui. Mlle Adrienne Bilodeau, de
Trots-Pistoles. Mmes Louis et Arthur
Lévesque de St-Gabriel. M. Valentin
Ouellet et son épouse. de Ste-Angète
M. Valentin Madore, «on oncle. de Ste
Blandine. Mme Thomas Asselin. Mme
Louis Pelletier. MHes Blanche-Alice et
Césarie Beaulieu. de Rimouski, Mlle
Cécile Beaulieu, de Ste-Angèle, Mme
Philippe Ouellet et sa famille. de St-
Narcisse. Mme Samuel Boucher. M. et
Mme Antoine Parent. Mme Wilfrid
Ouellet. de St-Gabriel. M. Alphonse
Duchesne, G.C… de Rimouski. M. et
Mme Pierre Brisson, de St-Anaclet. M.
Albert Lavoie. de St-Narcisse. M. Jo-
seph Labbé. maire de la paroisse et son
épouse. ct un grand nombre d'amis de
la paroisse et de l'extérieur.

Ja croix était portée par son frère
M Lorenzo Gagné. Les porteurs étaient
M. Emile Rivard. son beau-frère, de
l'Isle-Verte. MM. Louis et Emile Lives.
que, ses oncles, de St-Gabriel. et ses
cousins. MM. Philippe Gagné et Jo-
seph Lebel de St-Marcellin et M. Ar-
ger Thibault, de St-Narcisse.

M. le Dr Adélard Leblanc. de St.
Gabriel, avait la direction du chant er
de la musique. aidé de MM. Onésime.
Florent et Guy Leblanc. de St-Gabriel
et des chantres de Ja paroisse.

Les funérailles étaient sous la direc.
tion de M. Philias Thibault. de Sie.
Blandine.

Plusieurs grandes messes. messes bas-
ses. bouquets spirituels et cartes de
sympathies ont été envoyés.

Nous offrons nos plus vives sympa-
thics à la famille en deuil, )
"Au.

ECOLE DE FORMATION SOCIALE
 

L'Ecole de formation sociale de Vau-
dreuil aura lieu cette année du 2 au 8
août. Ceux qui désireraient y partici-
per sont priés d'adresser leur demande
au Secrétariat de l'Ecole Sociale Popu-
laire, 1961 rue Rachel Est, Montréal.
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Nos arts domestiques

C’est un fait prouvé el généralement
admis, que porter de la laine est in-

dispensable à la santé humaine. Ce-

pendant combien peu comprennent cet-

te nécessité et savent s'y soumettre. La
santé chez nos ancêtres était plus ro-
buste : on portait moins de fil et de
coton. La grande industrie américaine
a submergé nos comptoirs de ses coton-
nades et de ses demi-soies. Nous les
portons et le niveau de résistance aux
maladies baisse de façon alarmante.

Pourtant les lainages de bonne qua-

lité ne nous manquent pas à ce point.

Nous savons des marchands de nos cen-

{res ruraux qui out en magasin, depuis

douze ans. des stocks formidables de
bas, sous-vêtements, gilets. ete, et des
étoffes de laine de haute qualité et qui
te rencontre pour ces produits qu'une
clientèle très restreinte. La plupart de
nos jeunes filles d'aujourd'hui ont peur
ou honte .de porter autre chose que
des demi-soies ou des cotonnades. Les
hygiénistes et les femmes d'expérien-
ce ne manquent pourtant pas de les
prévenir du danger. Les jeunes fem-
wes comme les jeunes fille ne s'ha-
billent pas. Aussi l'ont-elles d'assez mas
lingres épouses et des maux multiple:
les assaillent bientôt. des opérations
douloureuses et longues s'ensuivent. De
bien minimes vauses produisent de dé-
sastreux effets. I] faut que nos femmes
jeunes et vieilles se remettent a utiliser
les laines dans leurs vêtements et sous-
vêtements.

Nos Cercles de Fermières entrepren-

nent de mettre les laines et toiles ca-

nadiennes à la portée dez acheteuses ca-

nadiennes en établissant sur des bases

coopératives. la fabrication et la vente

des étoffes. Tlanelles et toiles faites par

nos actives el industrieuses canadien-

nes. Leurs produits sont demandés par

quantités considérables et le grand

commerce les recherche de préférence
aux importations étrangères. Nos lis-

sus canadiens sont beaux el solides, ils

se vendent de 100 à 200€ moins cher

que les tissus d'Ecasse et d'Angleterre.
Recherchons-les de préférence. deman-
dons-les à nos marchands : chacun en
profitera. Car le jour où nous porte-
rons les laines et toiles du pays nous
obtiendrons une qualité supérieure et
durable pour un prix d'achat moins éle-
vé : nos industries locales s'en réjoui-
ront et notre commerce y réalisera des
bénéfices plus engageants.

Devons-nous subir Vhumiliante lecon
que nous donne l'Américain venant nous
enlever notre richesse pour réaliser sur
nous. par la suite. des profits irration-
nels et injustifiés !

Alphonse DESILETS.
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D'INTERET

SOLITUDE ET COMMUNION
Tourment des Ames en Prison
ANDRE MARC

CRISE ECONOMIQUE ET CRISE Vn.
RALE
Le Mépris des Contrats
ANDRE TOULEMON

LA FOI QUI AGIT
Images de l'Exposition catholique de

[von
JEAN RIMAUD

DESTINS DU CANADA FRANCAIS
Une jeune Voix canadienne
ANDRE LAURENDEAU

EN MARGE DUNE ENQUETE DFE
LA J.O.C.F.

Hygiene et Santé
CELINE LHOTTE

LES SYNDICATS CHRETIENS DANS
LA TEMPETE

Ouvriers. Ingénieurs. Patrons.
RENE D'OUINCE

LES CATHOLIQUES DEVANT
RADIO
Nouveaux problèmes. nouveaux De-

voirs
ALPHONSE DE PARVILLEZ

CHRONIQUES
HISTOIRE. RELIGIEUSE DU TEMPS
PRESENT
LE Désarroi de l'Europe et l'Angois-
de la France
YVES DE LA BRIERE

REGARDS SUR LA FRANCE

LES LIVRES

LA
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PARIS. 15. RUE MONSIEUR

REVUE MENSTELLE
—_—

A LA SEMAINE SOCIALE DE
VERSAILLES

…Ja Commission des Semaines sociales

du Canada sera représentée à la Se-
maine sociale de Versailles par M. An-
dré Laurendeau, actuellement en séjour
d’études à Paris. D’autres canadiens
assisteront à ces assises, entre autres le
R. P. Dunn, S. J., aumônier général-ad-
joint de l'A. C. J. C… et le R. P. Eus-
tache Gagnon, C. S. S., ancien profes-
seur de philosophie au collège de
Saint-Laurent qui vient de partir pour
un séjour assez prolongé en Europe.

eects
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Lille Pourquoi mets-tu “personnel.
le sur l'enveloppe de cette lettre que
tu écris à M, Dupont ?

Lui--Paree que je tiens à ce que an
femme la lise...

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT   
RIMOUSKI, 24 JUILLET 1946
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LA LIBELLULE

 

C'est la libellule qui danse.

Dès l'aube sur le lue pensif.

(Albert Ferland!

L'aube, pour la Libellule, c'est l'heu-

re de la suprême transformation. Ac

crochée à quelque brin d'herbe, elle

sèche sa peau trempée par le séjour

d'un an dans l'élément liquide ; puis

aux premiers rayons du soleil, elle sort

de son enveloppe, laisse un peu raf

fermir ses ailes et part pour son voya-

aérien d'une saison.
C'est sans doute pendant l'une de ses

rondes Tolles. qu’elle vous a frôlés de

trop près et vous a fait craindre la per-

te de la vue : mais, rassurez-veus, elle

wa rien dun “erece-z-yeux’, ainsi que

vous lentendez appeler. C’est plutôt

une gracieuse “demoiselle” au corps

svelte et grêle, orné de parures aux re-

flet- métalliques et qui n'a rien à en-

vier sur ce point, aux plus jolis papil-

lons.
Ni

ge

vous en avez considéré une au
repos. Vous avez pu admirer le tissu
délicat. transparent de ses ailes, sur les-
quelles se jouent toutes les couleurs de
l’are-eu-ciel, Mais essayez de la saisir.
elle s'échappe avec adresse et rapidi-
té. en faisant entendr le crissement du
papier de soie froissé.

Rien n'est plus attrayant que de les
voir en troupe, prendre leurs ébats au-
dessus des eaux. pendant les jours très
chauds de l'été. Leur vol rapide en fait
des chasseurs experts. et leurs veux é-
tormes leur permettent d'embrasser
d'un coup d'oeil tout l'horizon. Elles
sädisissent en volant. les mouches et les
papillons et les mettent en pièces au
moven de leurs lortes mandibules.

Ces habitude8 carnassières. la Libel-
lule les possède depuis son jeune âge.
Au sortir de l'oeuf pondu au fond de
l'eau, la larve s'embusque pour se pro-
eurer sa nourriture qui consiste en in-
sectes, pelits poissons ou animaleules.
Quelqu'un vient-il à passer. aussitôt el-
le projette une sorte d'hamecon. atta-
ché à lèvre inférieure comme par
un ressort. Les crochets de l'extrémité
-aisissent la proie qui est ramenée um-
médiatement à la bouche et mangée
Elle manque rarentent son coup. On la
voil se promener lentement dans l'eau
comme en comptant pas. ainsi

=a
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Le délicieux fromage

Depuis longtemps. le fromage est in-
~éparable de tous les bons repas. Mais.
depuis quelques années. il est en quel-
que sorte indispensable aux menus quo-
tidiens. à ceux du buffet et du thé.
Reconnu et préconisé comme aliment

sain el nourrissant, le fromage fait
maintenant partie d'un grand nombre
de mets auxquels il donne une saveur
exquise. 11 se mélange agréablement
aux autres aliments et le gruvère, le ro-
quefort. le baumert, le chester sont plus
que jamais appréciés et recherchés.

Le fromage à la crème entre en par-
ties égales dans presque toutes les pre.
 

 

No 718,
romaine formant comme une large den-
telle de 9 pouces de haut. Sert égale-
ment pour nappe d'autel où surplis.

Patron à tracer 25e, perforé 50e. au
fer chaud 3 vgs et 2 coins pour nuppe
d’autel 40e, pour surplis 3 vgs et 2 man-
ches 50e.
Etampuge d'une nappe d'autel de 5

Circulaire religieuse 0.05. Circulairede La
0.05.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle def brode
ment par an, — Catalogue de broderie 20c. Album He Layette 15c,
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  EUNESZNATURALISTES :

à la Société Canadienne d'Histoire mavuselle)

qu'un chat en chasse d'un oiseau, puis

opère avec rapidité.

A cette période de sa vie, lu Libel-

lule possède un appareil respiratoire

semblable à velui de tous les insectes

aquatiques ; il consiste en branchies qui

communiquent avec le tube digestif, ou

en appendices caudaux. L'eau couser-

vée à l'intérieur de cet appareil peut

servir à l'insecte de moyen de locomo-

tion ; surpris, il peut faire un bond

considérable. en rejetant sa provision.

Jeunes Naturalistes, il nous faut la

patience et le talent observateur d'un

Fabre, afin de goûter personnellement

le plaisir de noter toutes les habitudes

de la Libellule ailleurs que dans les 1i-

vres. À suivre
“La Folle que rien ne retient”

il y a de quoi employer nos beaux

jours de vacances. Si vous avez la bon-

ne fortune d'une capture. vous verrez

cet insecte lutter encore contre le mi-

lieu asphixiant où vous le plucerez,

tant il y «à de vie et de tendance au

gressive. chez la Libellule. Mais en

revanche. son montage est facile. car

elle dispose elle-même ses ailes. Fi-

chez-lui une épingle entomologique.

mais avant de la fiver dans votre boi-

te. mesurez de quel angle sa tête peut

tourner : elle défie. en cela. les meil-

leurs “ivurne-la-tête” des écoles.

Je voudrais notre puète Ferland plus

indulgent pour l'agile “Demoiselle”.

“Oh ! combien d'hommes” dit-il. “ont

comme elle
“Mobilité de demoiselle.
“Dans le cours bref d'un jour hu-

main !
Echo du Bas St-Laurent Gallée 4
“On songe à ceux qui n'ont de trève

“Au chemin de l'illusion.

“Ne trouvant jamais d'ho=fon.
“Pour =v fixer dans un beau rêve”.
A la voir constamment en chasse.

J'admire chez cette auxiliaire de Ta.
criculteur. le souci d'utiliser ses apti-
tudes. Hen est tant qui laissent dor-

mir leur= talents. passent leur vie à ne
rien faire. attendent tout des autres :

vrais parasites, membres tout au moins
inutiles de la société. s'ils ne sont pas
nuisibles .

Ainsi. dans les cases de notre musée

voisinent Félégante Libellule et le lour-
daud_ d'Hanneton.

Cercle Des Biens CJ.N.
Sainte-Rose-du-Dégele.

parations. Le mélange des deux froma-
ges produit une pâte délicieuse qui a
l'avantage  d'aiguiser l'appétit. On
l'emploie particulièrement en sandwi-
vhes entre deux minces tranches de
pain étendues de beurre et rôties ou
non. Mais la plus délicieuse prépari-
tion est celle-ci : une cuillerée de vin
blane ayant houilli ajoutée au mélange
du roquefort et du fromage à la crème
que Yon étend sur des tranches de pain
roti ct qui rend suceulentes les sand.
wiches ainsi préparées,

Les pommes,les poires, les pêches, les
tartes saupoudrées de fromage

sont un véritable régal. I accompagne
les noix. les olives. les tomates. la lai-
tue, Mais rien ne relève mieux une sa-

lade qu'un hon roquefort.
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Superbe dessin en broderie vgs environ sur matériel du client $1.50
Toiles à la verge pour lingerie dF.

glise en 36 pes de large 95e, $1.25 et
$1.85 la verge.
Elampé non taillé pour surplis 3 vye

de long et 27 de large aur belle toile
deux qualités 84,95 où $7.75. Coton a
broder environ 81.35.
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Adresser toutes commandes à poste.
“l'Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI.
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LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER ;

Rue St- Jacques
RIMOUSKI |

Confiez-nous la répæra- |
tion de vos chaussures.

Nous faisons tous les |
genres de réparations. ii

Ouvriers d'expérience, |

Livraison modérésrapide — Prix
 

 

EMILE ST-ONGE

Ingénieur en machinerie.

MONT-JOLI

USINE DE SERVICE GENERAL

SPECIALITES:

Es-aliers fer pour édifices publics et

églises. — Soudure Oxygen. — Ou-
vrage fait par un personnel com-
pétent.

Terrain à louer. — Cour à bois. —
Terre à vendre, 260 acres, Très
bunnes conditions

acheteur.

pour un prompt

 

    EMPLOYEZ

LE FILM

SOLEIL 
OU A

L'OMBRE

Puis confiez
expérimenté le soin d'en faire Ju
développage et l'imprimage. Ser-
vice rapide. Prix modérés.

à notre Personnel

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKL 
 

 

ARTHUR POIRIER
BARBIER

Salon hygiénique — Service prompt,

L'endroit par excellence pour se

bien faire raser.

Rue St-Germain

Ancien poste de M. Jos. Leclerc.

RIMOUSKI. |
 

   

Téléphone 384 A

GARAGE DOUCET
Albert Doucet, prop.

Réparations générales

Lavage, Graissage, Débossage
Huile, Gazoline et pièces de

rechange.

Vendeur de pneus “Gutta Percha” Coin des rues l'Evéché et Tussier

RIMOUSKI. |
 

 

 

  

 

   

 

    

  

 

  

 

AVI8 AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MIENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P, Q  
 

Louis XIII, dans son enfance, était
assez souvent indocile, Un jour qu’il u-

vait mécontenté Ia reine Marie de Médi-

cis, celle-ci le condamna à recevoir le
fouct des mains de son gouverneur, at-
quel elle recommanda de ne point mé-

hager le coupable. Le jeune prince sup-
Porta stoïquement le châtiment, Le len-

“demain, comme il entrait dons une pié-
Ce où se (rouvait son gouverneur, ctlui-
ci so leva et lui adressa de profonds et
respectucux  saluts, comme l'exigenit
l'étiquette,
—C'est Men, Monsieur, cela suffit, dit

avec humeur le futur roi de France :
fnites-moi un peu moins de révérences.
s’il vous plaît, et donnez-moi le fouc!
plus doucement uno autre fois.
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AIMOUSKT, 24 JUILLET 1936.

Naisances à Rimouski

:Baptêmes à la Cathédrale) Co
Le 3 juillet, Joseph-Jeau-Panl-Ewi-

veille, enfant de Denis Bris.
Alma Singelais Parrain et

syraine, M, et Mme Emile Brisson.

LAlbertine Chrétien). , a.

“Le $ juillet, Marie-Paule-Ghislaine
= la veille, enfant de Désiré Collin.
we de commerce, et de Laura 1-

“belle. Parrain el marraine, M. et Mme

Théophile tsabel, : Célestine Vaillan-

ar1. de ste-Cecile du Bie, — ;

je 5 juiHet, Joseph-Jean-Guy. né

i veille, entant de Albert Gagné etde

. diet AtYaerre. Parrain et marraine.

He ot Mme Albert Coté, (Elmire Ga-

6), de Ste-Blandine. ; ;

ei pe + quiliel, Marie-Louise-Murielle

même jour, enfant de Onésime

jardinier, el de Hélène Pouliot.

mi et marraine, M. et Mme Alfred

\larie-Louise Pouliot).
12 juillet, Marie-Antoinette-A-

dei nme. née lu veille, enfant de Ernest

Morneau et de Eliane Boucher. Parrair

sl. Adrien Morneau ; marraine, Mlle

Antoinette Samson.

Y\KI\GES A LA CATHEDRALE

Le 8 juillet, M. Augustin-Albert

Duchesne. cordonnier, fils de feu Nar-

ese Duchesne, a épouse Mlle Maria

Lizotte, fille de M. François Lizotte.

de tronthout, Côte-Nord. ;

te 8 juillet, M. Léo Blanchette.
vharretier. fils de M. Léon Blanchette.

forgeron. a épousé MHe Maric-Anna

{mbrau, fille de, feu Alexandre hinbeau.

Le 8 juillet, M. Adrien Gagnon.

cultivateur. de Rimouski, fils de feu

andre Garon, à épousé Dame Marie-
(nue Lepage. veuve de Napoléon Ross.

fille de M, Alhanase Lepage, cultiva-

eur,
Le 15 juillet, M. Roland Lepage

vonacenr. (ils de M. Oscar Lepage. é-
fvetricren, de Rimouski. à épousé Mlle
Jo-eptone-Fugénie Godin. fille de M

Plea Godin. aussi de Rimouski,
te 15 juillet, M. Jean-Baptiste Lé-

ve-que, fil= de MD fsidore Lévesque, cul-
tivateur, de Rimouski. à épousé Mlle |
ven Parent, Fille de M. Albini Parent.

emt de Rimouski
Fe 22 juillet. M. Svlvio Truchon.

mécanicien, fils de M. Antoine Tru-
chon. menuisier, de Rimouski. à épou-
+ Mie Irène-Simone Ouellet. lille de
M. Figeac Quetlet.
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STE-LUCE

VARIGE, Samedi. le 18. M. Paul-

Pande d'Anjou. fils de Mme Emile

D'Anjou. conduisait à l'autel Mile Y-

vite Mongrain, fille de M. et Mme Au-

su-te Mongrain. .

TV. Auvuste Mongrain accompagnait

a fille : M. Albert D'Anjou. de Ri

mou-ki, <ervait de témoin à son frère.

I: beuediction nuptiale fut donnée

par M. le euré Pendant la miesse. Un

Beau programme de chant fut admira.

Bement execute par Miles F. Mongrain.

4. Boulanger, M. Adolphe Mongrain.

cons Lu direction de Ville J-A. Côté. or-

calito,

\pre- le mariage. un goûter fut ser

vi chez le père de la mariée. après
que le- nouveaux époux partirent pour
un vevage à New-Vork et autres villes

do Frat! unis. où demeurent de nonr

hens parents des nouveaux mariés.
{l- recurent 3 cette occasion de nome

breux ot riches cadeaux.
Nous leurs offrons nos voeux de bon-

her et de prospérité.
OL ARANTEHEURES. -Les exercices
de Ouarante-licures  commeneés di-
manche. dans notre église. se sont ter-
nunés mardi, Ces pieux exercices ont
cu comme toujours, un caractère im-
po-ont qui est bien propre à exciter
notre piété envers l'auguste sacrement
de nos autels Chaque soir. il v eut heu-
ve adoration,
PELERINAGE. Mercredi. sur Tinvi-
tation de M lé curé. les praroissiens se
vodient nombreux et recueillis au
-an taire de Ste-Anne. solliciter la
pret tion de la grande Thaumaturge.
Dés 5 heures du matin. un bon nombre

la direction de M. le vicaire. Li
rent le pélermage à pied.

Pa nmesse fut chantée av sanctuaire
di ste-Anne. par M. le curé, Les com-
mavens furent nombreuses, Le salut
du <i-Suerement fut présidé par M
Vable X Roy, curé de St-Flzéar et en-
laut de La paroisse.

Nous avons véeu en notre paroisse
He scunnne vraiment religieuse el eus
charistique.

 
<<

STE-ANNE DES MONTS

\CIDENT MORTEL-—-M. Jos. Dion.
bis de Xavier Dion. de St-Joachim de
Lonrelle, fut tué. le 17 juillet, d'une
brnere bien tragique. Au moment où
1 debarquait d'un camion pour entrer

“hoz le Dr Dontigny. une auto venant
“H<cnx inverse le frappa et le tua ins-
lantanement, Le chauffeur n'arrêta mé-
tie pas. La police se mit à sa pour
cute et le rejoignit à St-Joachim. Le

chauffeur était M- Elzéar Coulorabe,fils
de François, de Clorydorme. Le Dr Don-
tigny, coroner du district, a tenu une
enquête et M, Coulombe fui trouvé res-
ponsable de la mort de M. Lion.
—Aussi M. Ernest Béchard, de St-

Bernard-des-Lacs, à été victime d'un ac.
cident en se fracturant une jambe en
travaillant au chargement de bois de
pulpe au quai de Ste-Anne des Monts.
Nos sympathies sincères aux éprouvés.

MARIAGE—Le 15, fui béni le maria-
ge de M. Edmond Pelletier avee Mlle
Yvonne Fortin, fille de Théophile.

M. Napoléon Pelletier servait de té-
moin à son fils et M. Jos. Fortin accom-
pagnait sa niece,
Nos voeux de bonheur-

BAPTEMES.—Joseph-Charles-Guy, en-
fant de M. et Mme Charles Deroy. Par-
rain, Olivier Pelletier ; marraine, Olive
Pelletier, oncle et tante de l’enfant.
—Le 14, fut baptisé Joseph-Julien.

enfant de M. et Mme Adrien Paquet.
Parrain, Léo Grégoire ; marraine, Mme
Arthur Grégoire.
VA-ET-VIENT—Sont actuellement en
visite chez M. Emile Paquet : Mlle Dia-
ne Paquet, M. Jimmy Audetie, de Man-
chester, Mme Arthur Grégoire et son
fils, Léo, tous des États-Unis. .
—Mlle Mig. Léonard, de Montréal,

passe ses vacances chez des amies.
—Mlles Berthe et Jeanne d’Arc For-

tin, ainsi que Mme P. Sahier, de Qué-
bec, sont actuellement dans leur famil-
le.
—M. et Mme Arthur Vaillancourt, de

Montréal, visitaient des parents et amis.
~Mme J. Laflamme. de Québec, est

chez sa fille, Mme "Dr A. Lapierre.
--M. l'abbé Lefebvre et son frère.

Lucien, de Québec. ainsi que les révé-
rendes Soeurs St-Paul ont visité, M. E-
mile Paquet.

-—M. et Mme Edmond Pelletier visi-
tent leurs parents de Marsouins.
 >

ST-VALERIEN

Dimanche, le 12 juillet, se déro@lait
dans notre paroisse de grandioses dé-
monstrations à l'occasion du cinquan-
tenaire de l'érection canonique de la
paroisse de Si-Valérien. Cetie l'ête sera
un jalon marquant dans l'histoire de
notre petite paroisse. Journée idéale.
village magnifiquement décoré, visi-
teurs nombreux. Communions en grand
nombre. grand’messe chantée par M.
l'abbé A. Gagnon. curé de Ste-Félicité
«l ancien curé de la paroisse : sermon
prononcé par M. l'abbé Lév Hudon
curé de Mt-T'harcisius. enfant de la pa
roisse. An choeur on remarquait le
rév. P. Conrad Blais, OM], également
enfant de la paroisse.

Dans l'après-midi, salut solennel du
St-Sacrement, Libéra au cimetière, pour
Hios morts, où il v avait foule. Discours
du nuire, suivi de plusieurs intéressan-
tes causeries données par les rév. MM.
Ouellet. curé actuel. A. Gagnon, L. Hu-
don. C. Blais. O-M.1. et M. Rov. de Ri-
mouski,

Une séance agréable organisée par
le rév. M. A. Ouellet, avec le concours
des amateurs de la paroisse, a eu, lieu
le soir et qui fut fort appréciée par
l'assistance nombreuse. La même séan-
ce fut répétée les 18 et 19 juillet avec
un plein succès.

Aux visiteurs, aux paroissicns, aux or-
ganisaleurs. un généreux merci, en leur
souhaitant lonque vie pourfêter le cen-
tenaire,
MARIAGE.- Le 22 juin. M. Pierre
Gendreau. fils de Joseph Gendreau et
de Léontine Gagné, urissait sa destinée
a Mle Juliane Brillant. fille de Ar.
mand Brillant ¢t de Rose-Anna Dionne
de Bic.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
Le 22 juillet. M. Philippe Dion

fils de Jos. Dion et de Ida Hodgson. é-
pousait Mlle Marie-Luce Lavoie. insti
tutrice. fille de Isidore Lavoie et de
Marie-Anne Dulré. tous deux de cette
paroisse.
On annouce pour le 29 juillet, le mua-

riage de M. Joseph-l[. Gagnon. fils de
Louis Gagnon el de feue Amanda Per
reault. de Ste-Cécile du Bie, avee Mlle
Irène Gosselin. fille de Jean-Baptiste
Gosselin et de Wilhelmine Vaillancourt
BAPTEME. -M. et Mme Zénon St
Pierre née Maria Beaulieu) font part
à leur parents ct amis de la naissance

d'un fils baptisé sous les prénoms de

1.-Charles-Engène. Parrain, Charles-E.
Chénard : marraine. Adriana Beaulieu

oncle et tante de l'enfant.

eerarcA

SAINT-JEAN DE DIEU

MARIAGES. Le 15 juillet. le mariage

de Mlle Yvonne Langelier, fille de M

et Mme Wilfrid Langelier. avec M. Ho-

race Langelier, fils de M. et Mme A.

dolphe Soulard.
lelphe 15 juillet. lo mariage de MHe

Anne Rioux. fille de M. Alphonse

Rioux. dévédé. avec M. Gérard Malen-

fant. fils de M. et Mme Alexis Malen-

 

MAREES HAUTES

mi de $5.00 et plus.

Le J. |; AVIS AUX BICYCLISTES

| Si vous désirez échanger votre vieille BICYCLETTE, pour unt

neuve, où acheter, j'ai la ligne complète C. Cc. M. Jot

Pour le service des clients de St-Fabien, j'ai un stock comp“
chez M. Félix Dastous, qui se fera un plaisir de vous servir.

Aussi les accessoires au complet.

Jus prix défiant toute compétition, ;

“vivez pour les articles qui vous intéressent, fret payé sur comr

A. FOURNIER
ST-SIMON, -Cotñté de ‘Rimouski

HORAIRE DES MAREES A RIMOUSKI

POUR LA SEMAINE COMMENCANT DIMANCHE LE 26 JUILLET

 

MAREES BASSES

Tmeps HA Temps Ht Temps H't Temps H Ly

Hrs pds hrs pds hrs pds hrs Pas
ve Dunanche 650 100 1930 109 050 48 1249 43

Se Landi 745 92 2028 108 146 54 1332 48
25 Mardi 850 87 2133 108 257 57 1425 52
9 Mercredi 1006 85 2240 113 426 57 1534 353
“0 Jeudi IV16 88 2338 120 542

/

52 1646 52

1 Vendreni 1212 94 635 43 1755 +6

| Samedi 026 128 1257 103 716 35/1848 37

Les fractions de pieds sont exprimées en dixièmes

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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es aux courses de Longchamp
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chapeau à larges bords.

 

fant, de St-Paul-de-la-Croix.
DIVERS.—Le Dr et Mme Antoine Roy
de Squaiteck, et Mlle Athala Gagné
de Québec, en visite chez des amis.
—M. et Mme Jos. Jean et leur famil-

le, en visite chez M. Félix Jean.
—M. Wilfrid Gaudreau, de St-Simon

en visite chez son frère, M. Irenée Gau-
dreau.
—-Mlle Simone Lafrance est revenue

chez son père après un long séjour à
Québec.
—Mme Gérard Duguay (Blanche

Rioux) . et ses deux fils. de Montréal
en visite chez ses parents, M. et Mme
Antoine Rioux.
—Mlle Eveline D'Auteuil de retour

d’un voyage à Québec.
-—-M. et Mme Bertrand Rioux, M

Hervé Gagnon en visite chez le Dr A
Roy, de Squatteck.
—Mlle Louise Leblond. M. Fabien

Leblond, de Montréal. en visite chez
leurs grands-parents. M. et Mme Joseph
Rioux.
 >a

ST-MOISE

MARIAGES.—Le 15 juillet. fut béni
en notre église. le mariage de Charles
Ducasse. cuHivaieur, et de Julienne
Fraser, fille de William Fraser et de
Adéline Harvey, tous deux de cette pa.
roisse.
—Le 22 juillet. deux autres jeunes

gens unissaient leur destinée. à la mê-
me messe. Bernard Sirois. fils de Sieur
Ovide Sirois. a Mlle Blanche Harvey
institutrice. fille de Sieur Auguste Har.
vey. et Albert Lepage. fils de Sieur
Philippe Lepage, a Mlle lda Fraser

Les heureux époux partirent en vova-
ge de noces apres un succulent déjeu-
ner. servi à la maison paternelle.
VISITEURS—MM, les abbés Philippe
Belzile. curé de Rivière-Bleue. Léo
Bernier. curé de Suliv. Philippe Morin

curé de Price, Salomon, Plourde. curé
de St-Gabriel, et Georges Gagnon, cu-
ré de Si-Joseph, ont visité notre curé
durant la semaine-
SERVICE—Jeudi dernier. à 8 heures
avait lieu, en notre église, le service an-
niversaire d’Adèle Dastous. épouse de
Albert Plourde, de cette paroisse.

<<

SAINT-SIMON
 

MARIAGE—Récemment, eut lieu le
mariage de Mlle Estelle Mercier, fille
de M et Mme LIsaïe Mercier, avec M.
Philippe Tremblay, de Ste-Luce. -
NOTES—MM. les abbés J.-C. Charest
et Gérard Marquis, absents de la parois-
se pour suivre leur retraite, furent rem-
placés. le dimanche. par M. l’abbé J.-B.
Caron.

— M l'abbé Jean-Baptiste Gauvin é-
tait de passage ici.
— Mme Joseph Thibault. de Ste-Cé-

cile du Bic. était en promenade avec
ses enfants, Yvette. Roland et Roger.
chez son père. M. Thomas Belles-Isles.

-—Mlle Gabrielle Nicole en voyage
à Québec. en fin de semaine, auprès
de sa mère. à FHôtel-Dieu.
—-M. Philippe St-Laurent, de St-Moi.

se. visite lu famille de M. C. Jean.
—Mme Emile Théberge. de Mont-

réal. avec ses enfants. Germaine et De-
nise, nous arrivent pour les vacances.
—-M. Charles Gaudraul. de Lucevil-

le. était de passage ici.
—M. Cvrille Lévesque. de Mont-Jo-

li. était chez M. Désiré Lévesque ces
jours derniers.
—M. l'abbé Bernard Fortin. curé de

l'Alverne, accompagné de sa mere.
Mme Pierre Fortin. et de ses soeurs.
Miles Yvette et Marguerite. visitaient
la famille de M. C. Jean.
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L'HON. CÉSAIRE GERVAIS
Ministre des Traveux Publics et des Mines

Le nouveau ministre des Travaux Publics et des Mines est né à Saint-Césaire,

comté de Rouville, le 15 avril 1895, du mariage de feu Pierre Gervais, cultivateur

et de Rosalie Martel. Son père, né à Sainte-Angèle de Rouville, s'établit à Sher-

brooke en 1907 et s'occupa activement de transactions immobilières.

L'hon. Césaire Gervais, C.R., pratique le droit à Sherbrooke depuis 1929.

Il fit toutes ses études au Séminaire Saint-Charles-Borromée, à Sherbrooke, et sortit

de cette institution porteur du titre de Bachelier ès arts. || étudia ensuite le droit à
l'Université Laval de Québec où, en 1921, il fut élu président des étudiants en droit
et fonda, avec d'autres, la Fédération universitaire. Après avoir décroché son

titre de licencié en droit de cette université, il passa avec succès son examen devant
le barreau de la Province, en 1922, et s'établit à Sherbrooke où il ne tarda pas à
se faire une clientèle nombreuse et à se tailler une enviable réputation de crimine-
liste et d'avocat éminent. Defait, il eut à défendre maintes causes de meurtres, dont
la plus retentissante et la plus récente est celle de Béatrice Chapdelaine, laquelle
se termina par l'acquittement de celle-ci. L'hon. M. Gervais occups aussi dans
nombre de causes importantes dont plusieurs furent portées jusqu'en Cour Suprêmee

Quelques années après son admission au barreau, Me Gervais, tout en conti-
nuant sa pratique générale, remplaça Me J.-S. Broderick comme avocat du Revenu
provincial. | y à quelques années, il devint procureur de la Commission des Liqueurs,
lors de l'élévation de Me J.-S. Couture à la magistrature. Me Gervais fut nommé
Conseil du roi en 1934 et, le premier mai dernier, il était choisi bâtonnier du district
de Saint-François. Il est le benjamin des bâtonniers de la province de Québec.

Le nouveau ministre des Travaux publics et des Mines a déjà fait du journalisme
à ‘l'Evénement” de Québec et à La Tribune” de Sherbrooke.

La mère de l'honorable M. Gervais vit encore, retirée au Monastère des
Missionnaires Notre-Dame-des-Anges, à Lennoxville, communauté fondée par se
tille qui en est la supérieure, la Révérende Mère Marie-du-Sacré-Coeur, actuelle-
mentà visiter les missions de |a communauté établies en Chine. Le nouveau ministre
est le frère de l'abbé Emile Gervais, chancelier de l'Evêché de Sherbrooke, du
notaire Eugène Gervais, de Sherbrooke, de René Gervais, bachelier en sciences
agricoles, également de Sherbrooke, el de Mile Colombe Gervais, de Lennoxville.
H a épousé, en décembre 1924, Mille Sylvia Mullins, fille de M. J.-P. Mullins,
député de Richmond-Wolfe aux Communes et maire de Bromptonville. De ce
mariage sont nés quatre enfants, Paul, Marc, André et Constance-Marie. Madame
Gervais est la nièce de l'honorable E.-W. Tobin, sénateur.

L'hon. M, Gervais est grand amateur de pêche. Chaque année, il fait un
séjour prolongé aux plages d'Old Orchard et d'Hampton Beach.

Dans l'exercice de sa profession, l'hon. M. Gervais à présentement comme
associé Me Evender Veilleux, diplômé des Universités Laval et Oxford (bourse
Rhodes), et autrefois de l'étude de Me Louis Saint-Laurent à Québec: —

COMMUNIQUE
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MARIAGE.—Le 21 juillet, Mlle Jean-
nette Sirois, fille de M. J.-B. Sirois, u-
nissait sa destinée a M. Zénon Lemieux
fils de M. Charles Lemieux.

Nus voeux de bonheur aux nouveaux
époux,
—Mlle Mariette Fortin, étudiante

yarde-malude à Montréal est en pro.
menade chez sa mère, Mme Herméné-
gilde Fortin,
—Mlle Léontine Beaulieu, de Mont-

réal, est en promenade à Price, chez
des parents.
— M, l'abbé Bernard Fortin, sa mère

Mme Pierre Fortin, ainsi que Milles
Marguerite Fortin et Yvette Richard
de Luxernes,' étaient de passage à Pri-
ce chez M. et Mme Joseph Boutin.
— M. et Mme J.-B. Soucy, (née Lu-

cienne Pincault), font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'un fils
buptisé sous les prénoms de Georges-
Henri-Gabriel. Parrain et marraine, M
et Mme Lauréat Soucy.

Porteuse, Mile Lucienne Dubé, G.M
—M, et Mme Joseph Roy, (née Thé-

rèse Bernier), font part à leurs parents
et amis ‘de la naissance d’un fils, bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-Simon-
Edelbert.
Parrain et marraine, M. et Mme Jo-

seph Bernier. Porteuse, Mlle Gertrude
Bernier.
—M. et Mme Lorenzo Lord, (née

Gertrude St-Pierre), font part à leurs
parents et amis de la naissance d’un
fils baptisé sous les prénoms de Jean-
Yves.

Purrain et marraine, M. et Mme Ar-
thur Lord. Porieuse, Mlle Annette St-
Pierre.
—M. et Mme Georges Otis (née Irè-

ne Heppell), font part a leurs parents
et amis de la naissance dun fils bapti-
sé sous les prénoms de Gérard-Rav-
mond. Parrain et marraine. M. et Mme
Emile Lévesque, de Mont-Joh.
--M. et Mme Albert Lévesque, (née

Svlvia Gendron), font part a leurs pa.
rents et amis le la naissance d'un fils
baptisé sous les prénoms de Joseph-E-
milio-Raymond. Parrain. M. Emilio
Ringuet : marraine. Mlle Berthe Four-
nier. Porteuse Mlle Jeanne-d’Arc Four-
nier,

 <>

LE BIC

—M. et Mme Désiré Odette. M. et
Mme Henri Bouchard. de Fall-River
Mass. passent quelques semaines au
Bic. en vacances. chez M. et Mme An-
dré Marquis.
Au cours de la semaine dernière. M

et Mme André Marquis et Mme AH
Larue. de Berlin. N.H.. se sont rendus
à Chicoutimi. chez leur beau-frère. M
Arthur Lemieux. De là. ils ont été chez
M. Louis Desrosiers. de Kénogami. Ils
ont profité de leur visite pour se ren.
dre dans les villes de Jonquières. Port-
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Elève à Los Angeles,
Verneau, ex-gérant
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§ Montréal 1911-1917

Gravelbourg 1917-1923  Los Angeles, Cal. 1923-1924

 

NOUVEAUTES

Par Père Louis-Marie. O,C.R.

IMéridité
La Flore Manuel. relié toile

81.00
Ole.

Les Lettres au Canada Français,

 

Maurice Hébert... $1.00
La Duchesse bleue.

Paul Bourget... 1.20

Le Rosaire,
F. Barclay 1.00

L'Ondine du Capdeuilles,
Dellv.....….….....….crerecrenmeennnes 1.20

Ma Robe couleur du temps
Dolly...irene, 1.20

Comme un conte de Fées
Delly...........………seersrecsscresssee 1.00

La Chataigneraie,
Max du Veuzit..….....…..…...….…...….… 1.20

Mariage doré
Max du Veuzit.…..…..…....…….….…. 1.00

TAaTeTeaTTTe,
Ÿ

Louis Félix Lebrun |
PEINTRE

Arts d'Europe.
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PARISIENNE Alfred et St-Joseph d'Alma. Le voyage
s'est effectué par les bateaux de la Ca-
nada Steamships Line, qui a été des
plus heureux et des plus intéressants.

—-M. et Mme Arthur Saucier et M.
et Mme J. Pelletier, de Val-Brillant
nouveaux mariés, qui étaient en voyage
de noces à Québec, se sont arrêtés à
Bic, chez M. Ernest Turcotte, et chez
M. Alhert Durette, la semaine dernière

 

 

L’INDICE ECONOMIQUE

L'indice économique a continué son
avance la semaine du 11 juillet, dépas-
sant le niveau de toute autre semaine
de la période d'observation depuis le
commencement de 1933 jusqu'à date
sauf la troisième semaine de février.
L'indice n'est que fractionnellement in.
férieur à la cime atteinte à la fin de fé-
vrier. Le gain dans les chargements de
wagons est la principale influence re-
levant l'indice de la semaine sous re-
vue. Quatre des six facteurs majeurs
montrent un gain l'exception étant Vin.
dice du cours actuel des actions ordi-
naires et du nombre de titres vendus
aux bourses canadiennes. L'avance des
prix de gros, reflétant la hausse des
grains à Winnipeg. est spécialement re-
marquable parce qu'elle donne une
nouvelle cime dans l'aprés-dépression.
Le gain dans l'indice sur la semaine
précédente est de 14 p.c.…. une augmen-
tation considérable dans un indice qui
n'est pas normalement sujet a de lar
ges fluctuations. Le cours des obliga:
tions a continué son avance eu à atteint
une nouvelle cime pour plusieurs an-
nées, I] y a un gain modéré dans l'in-
dice des compensations bancaires et un
léger recul dans le cours des actions
ordinaires comparativement à la semai-
ne précédente et le volume de la spé-
culation a été plutôt modéré. L'indice
de la semaine du 11 juillet donne 109.1
comparativement à 107.7 la semaine
précédente. un gain de 1,3 p.c.
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L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

Journal voué exclusivement & la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par I'Imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.

Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis $1.50

Tiroir postal 120.
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Californie, de A. C.
d'Ecole des Beaux

Hello Jeanne!

Hello Antoinette. mais comme
tu as l'air joyeuse.

Figure-toi que je viens de rece-
voir les meubles que nous avons
fait vernir chez Monsieur Félix
Lebrun.

Q. Est-ce qu'il a bien réussi.

R. Hs sont de toute beauté,

Q. Quels sont les meubles que
tu as fait vernir.  

a o
n

_e
si
pn

R. J'ai fait vernir nom set de
salle à diner et mon radio.

Q. Aurais-tu lobligeance de me
dire où demeureMonsieur Lebrun

R. Tu sais ou est l'entrepôt de
la Cie Santerre Ltée. c'est dans le
méme établissement.

 

Je te remercie beaucoup Antoi-
nefte ct sois assuré que je ferai
part de cette nouvelle à mon mari
el nous aussi nous ferons réparer
nos meubles.
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EN LIBRAIRIE —
La gloire de Fonteclaire,

d
m

 

M. Alanic…….….…… .50
Sonia
Henry Gréville ...................... .50

Arsène Lupin , Gentleman cambrio-
leur, M. Leblanc... .40
La comtesse Cagliastro,
M. Leblanc... 40

Arséne Lupin contre Herlock Holmes,
M. Leblanc...........g'ssvessiaceaevsee 40

Le mystère de la chambre jaune, 2
vols. M. Leblanc............ decrasesssssarees 40
Le Général Dourakine,

Ctsse. de Ségur.............. ———— .20
Comédie et Proverbes.

Ctsse. de Ségur..….….…….…….………. 20
A.B.C. du petit naturaliste canadien.
srrereesss es see ses een 25
Collection “Missionnaires” pr. en-

fants à .20 & .25

FOYER-ROMANS
10c. CHAQUE OU $1.00 LA DOZ. AU COMPTOIR;

15 sous en plus la doz. par la poste.

A

L’imprimerie Générale de Rimouski,
LIMITEE

C, P. 538 - at” TELEPHONE 31
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LETTRE HEBDOMADAIRE AUX
CULTIVATEURS

Station expérimentale, Ste=Anne de la Pocatière

 

LA PROTECTION DES POMMES DE
TERRE DURANT LA VEGETATION
A LA STATION EXPERIMENTALE
DE STE-ANNE DE LA POCATIERE
Les arrosages et l'enlèvement des

pieds malades sont les principaux. moy-
ens mis en oeuvre à cette Station pour
protéger sur pied la pomme de terre.
LES ARROSAGES: Afin d'éviter la

brûlure tardive ou l'échaudage, on fait
généralement cinq à six pulvérisations
par saison. La première a lieu quand
les plants ont huit à dix pouces de hau-
teur et les autres se succèdent à dix ou
quatorze jours d'intervalle selon la tem-
pérature. Le fongicide utilisé est la
Bouillie Berdelaise de formule 4-4-40
c'est-à-dire 4 livres de couperose bleue
et 4 livres de chaux éteinte dans 40 gal-
lons d'eau. Pour les premiers arrosa-
ges, lorsqu'il y a des bêtes à patates et
des altises, on ajoute à la bouillie bor-
delaise 2 livres d'aséniate de plomb aux
quarante gallons de solution.
Pour avoir une bonne préparation. il

est recommandable de préparer les so-
lutions concentrées au moinsla veille de
l’arrosage. Celles-ci se préparent en
faisant dissoudre dans une cuve en bois
la couperose bleue dans la proportion de
1 livre par gallon d'eau. Ainsi, si l'on
emploie 8 livres de couperose bleue. on
les fera dissoudre dans 8 gallons d'eau.

On fera la même chose avec la chaux
éteinte dans un autre récipient en bois
ayant soin d'observer la même propoi-
tion. Lors de l'arrosage. si le pulvérisa-
teur contient 40 gallons. il s'agira d'y
verser 4 gallons de solution de coupe-
rose bleue a la suite desquels on rem-

plira à moitié le baril avec de l’eau ;
ensuite, on ajoute 4 gallons de solution
de chaux et on finit de remplir le ba-
ril avec de l’eau. .
Pour que la pulvérisation soit effica-

ce, il faut qu'elle soit faite en moins 24
heures avant la pluie. De plus, il est très
important d'ajuster les becs, de façon à
ce que leurs jets atteignent le dessous
comme le dessus des feuilles et des
plants.

L'ARROSAGE DES PIEDS MALA-
DES : Comme il y a beaucoup de mala-
die sur lesquelles la bouillie Bordelaise
n'a pas d’effet telles sont: la jambe noi-
re. la mosaique. la rhizootomie. l'enrou-
lement, etc. on continue le travail de
protection des pommes de terre en pas-
sant deux ou même trois fois, si néces-
saire. dans le champ durant la saison de
végétation pour arracher les plants af-
fectés de ces maladies. Lorsque les tu-
bercules sont formés. on a soin de
fouiller la terre pour les enlever et s’ils
sont de bonne grosseur on les vend
pour la consommation. Les plants arra-
chés et atteints de maladie sont éloignés
d'au moins 400 pieds du champ de pom-
me de terre pour éviter l’infection.
RESULTATS.—Cette pratique nous a

permis non seulement d'obtenir un ren-
dement moyen de quatre ans de 390
boisseaux à l'acre mais encore elle a agi
sur la bonne conservation des patate.

Aussi nous pouvons affirmer qu'au prin-
temps nous ne trouvons aucune pourri-
ture et que depuis huit ans nos pom-
mes de terre ont subi avec succès l'ins-
pection pour la certification.

 
 

Le marché aux agneaux s'annonce bon
 

Tous ceux qui ont vendu des agneaux
au commencement de l'année ont réali-
sé des bénéfices. La demande créée
pour les agneaux engraissés de l'Ouest
a provoqué immédiatement. au com-
mencement de mai. une hausse dans les
prix des agneaux bien engraissés. nour-
ris au lait. La demande dépasse tou-
jours l'offre. même à ces prix plus é-
levés. On croit que la saison du touris-
me atteindra son apogée en juillet ef
et août et que les ventes d'agneaux
atteindront aussi un record dans tou-
tes les provinces du Canada.

Fort heureusement, la plupart des
meilleurs districts pour l'élevage des
moutons se trouvent près des centres

de tourismes et de camping. qui of-
frent un excellent marché pour les a-
gneaux pendant lez mois d'été et dau.
tomne. Autrefois. les cultivateurs é-
taient obligés d'expédier leurs: agneaux
par voie ferrée jusqu'aux grands parcs
à bestiaux ou autres centres de salai-
sons. comme Montréal. Toronto et Win.
nipeg. Aujourd'hui. le service des ca-
mions permet de transporter et d'ex-
pédier les agneaux dès qu’ils atteignent
un poids marchand. et ils peuvent être
abattus pour les hôtels d’été et achetés
pour être vendus directement aux cam-
peurs et aux touristes. Il n'y a aucune
excuse aujourd'hui pour vendre des a-
gneaux maigres. car on peut les conser
ver jusqu'à ce qu'ils soient prêts pour
le marché.

Une production
exceptionnelle
 

Les couvoirs coopératifs de la provin-
ce ont produit 1. 398.650 poussins le
prinienrps dernier.

LES PREVISIONS SONT DEPASSEES
 

Québec. 15-7-36— La dernière saison
de production des couvoirs coopératifs
de la province de Québec a dépassé de
beaucoup les prévisions que l’on avait
2htretenues au printemps. Ces couvoirs

au nombre de 39. ont produit 1.398.650
poussins, alors que l'on avait calculé
que le total pourrait atteindre environ
1.250.000. 11 reste actuellement quel
ques rapports à parvenir au ministère
de l'Agriculture. et l'on croit que ceux-
ci porteront le grand total de la pro-
duction à près de 1.450.000. Celle du
printemps de 1935 avait été de 976,000

Cette dernière saison d'incubation
selon un communiqué du Ministère de
l'Agriculture a été très satisfaisante non
seulement sous le rapport de la quanti-
té des poussins *éclos, mais également
sous celui du pourcentage de l'éclosion
qui a atteint 63.25% des oeufs confiés
aux couvoirs. La demande pour les
poussins d'un jour a été plus forte que
jamais et certains couvoirs ont dû aug-
menter leur capacité tandis que d’au-
tres projettent déjà des agrandisse-
ments pour le printemps prochain.
Ce système d'incubation est fort a-

vantageux pour les cultivateurs qui sont
membres des couvoirs vu qu'il leur per-
met de retirer jusqu'à $1.00 la douzai-
ne d'oeufs par la vente en coopération
des poussins d'un jour. De plus. grâce
à celte production contrôlée l'avicultu-
re se développe dans des conditions éx-
cellentes ot la qualité dea troupeaux
formés de cos poussins s'en ressent
grandement,
En 1930, la province ne comptait que

O—+’—

Les cultivateurs commencent à se ren-
dre compte que les marchés du com-
meneément de l’année et de décem-
bre à mai sont ceux où les agneaux at-
teignent les plus hauts prix. aussi la
tendance actuelle est de faire lutter
les brebis plus tôt. et on trouve au-
jourd'hui une grosse quantité d'agneaux
de mai. juin. juillet et août. De même
ceux qui vendent des agneaux en sep-
tembre et en octobre sont encouragés
à engraisser leurs agneaux maigres et
d'un poids léger. sachant qu'en plus
du surplus de viande ils recevront in-
variablement une prime pour les bons
agneaux sur les marchés de Noël et
du Jour de l'An.

Le nombre des agneaux produits
celte année est à peu pres normal. Un
commerce actif au commencement de
l'été et de l'automne absorbera les gros
arrivages d'agneaux d'automne et ré-
duira la quantité mise en entrepôt. On
prévoit que la demande d'agneaux d’en-
grais sera active. et quand ces derniers
arriveront sur le marché. ils satisfe-
ront dans une large mesure la deman-
de de viande fraiche d'agneau en hi
ver.

Publié par le

Service de Presse et de Publicité,
Bureau de Publicité et d’Extension.
Ministère de l'Agriculture,
Ottawa, Canada.

FB.

5 couvoirs coopératifs. En 1936. elle en
compte 39. Depuis 1932. c'est-à-dire de-
puis qu'il est tenu une statistique mé-
thodique de la production des cou-
voirs. ces établissements ont produit un
total de 4.585.953 poussins. A elle seule
la production de la derniére saison
fait plus que doubler celle de 1932 qui
fut de 607.121 poussins.

 

Bulletin quotidien

BUREAU FEDERAL DE LA
STATISTIQUE

MINISTÈRE DU COMMERCE
Le commerce d'exportation du Ca-

nada en juin a augmenté de plus de
35 pe.

Les exportations domestiques en juin
ont atteint une valeur de S79.181.200

contre S58.504,829, soit une avance de
$20.676.371 ou de plus de 35 pe. Les
exportations à des pays étrangers ont
été de S38.599.887 contre $35.419.900
augmentation de 83.179.987 ou de près
de 9 pe: les exportations aux pays
de l'Empire ont été de $40.581.313 can.
tre $23.084.929. augmentation de $17
196.381 ou de plus de 75 poe
Les plus fortes augmentations dans

lez exportations sont celles qui ont pris
la route du Royaume-Uni. de l'Austra-
lie. de la Belgique. de la Chine. de Cu.

 

 

 

Da
THOMAS DUMAIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Spécialité : Chevaux d’Ontario, ven-
dus garantis. Belles juments pour
cultivateurs cet gros chevaux de
chantier.   

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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Commentaires du Marche
rere.

OEUFS: .
MONTREAL ET QUEBEC: Notre
marché aux oeufs s’est continué ferme.
Les arrivages courants ne sont que sul-
fisants pour satisfaire à la demande
immédiate et les prix sont facilement
soutenus. .
VOLAILLES VIVANTES:
POULES : Les arrivages de poules om
été un plus restreints et avec une légère
amélioration dans la demande, les prix
restent au niveau de la semaine pré-
cédente.
P OULETS A ROTIR : La demande
est limitée et avec des arrivages de
qualité secondaire. la vente en est plu-
tôt difficile et avons à rapporter une
baisse de prix.
POULETS A GRILLER : Aucun chan-
gement important à noter dans les prix-
Avec une diminution dans les arrivages
et une légère amélioration dans laqua-
lité, il a été possible de -maintenir les
prix au niveau de la semaine précé-
dente.
VOLAILLES ABATTUFS:
Bonne demande aux prix actuels.

PORCS ABATTUS:
MONTREAL ET QUEBEC : Marché
un peu plus tranquille et prix station-
naires.
VEAUX ABATTUS :
MONTREAL ET QUEBEC:
faible et à la baisse.
BEURRE:

Lundi et mercredi derniers. le mar-
che anglais était très ferme et une as
sez bonne demande a été enregistrée
pour nos beurres canadiens. mais mer-
credi matin. le 15 courant. les pre-
miers rapports reçus du marché an-
glais ont annoncé une baisse de deux
“shellings” la livre. tenviron 7-16¢ la
livret et cela à été de nature à rendre
notre marché un peu plus faible et
incertain. Jeudi. il y a eu tranquilli-
té. l'on ne semblait pas vouloir opérer
sur une grande échelle et les prix a-
vaient plutôt tendance à fléchir da-
vantage.

Vendredi avec des nouvelles un peu
plus rassurantes. ea.d. une plus grande
activité du marché anglais. lequel a-
vait également atteint un niveau de
prix aussi élevé que celui que l’on a-
vait enregistré au début de la semaine.
notre marché local n'a pas tardé à s’en
ressentir,

I est à espérer que dans certains
milieux, la coopération nécessaire sera
continuée afin d'être en mesure de di-
riger le surplus apparent de notre pro-
duction outre mer €t nous sommes con-
vaincus que notre industrie laitière en
bénéficiera sensiblement.

\ la dernière heure. lundi après-mi-
Hi, le 20 juillet courant. le numéro un
pastéurisé au gros était coté à 2v 7-Be.
la livre.
FROMAGE:
Une autre hausse a été enregi-trée

sur notre marché au fromage.
Quoique la demande du marché an-

glais ait été un peu plus limitée. l'on
rapporte quelques ventes pour expé-
ditions aux Etats-Unis et cela a cer-
lainement aidé à maintenir les prix
fermes.

Marche

 

 

CHRONIQUE DE LA CRECHE

 

PRIX DE REMISE

Coopérative Fédérée
A QUEBEC

Semaine finissant le 18 juillet 1936

OEUFS
A—(gros) ….… . 24c.

A—{unoyens)ois on 22c.

. 21e.

 

VEAUX ABATTUS
“Engraissés au lait”

Choix—90 Ibs et plus …… … 9e.

Bon 8U tbs jusqu'à 89 lbs 8s
Moyen—70 lbs jusqu'à 79 lbs
Commun—60 lbs jusqu'à 69 lbs

AGNEAUX DU PRINTEMPS
(Abattus)

 

Bons, 30 lbset plus 18c-
Moyens. 25 lbs jusqu’à 30 lbs 16¢
Communs, 20 lbs jusqu'a 25 lbs
PORCS ABATTUS
A—Bacon de choix
135 lbs a 160 lbs
B—Bancon
120 lbs a 160 lbs
Boucher, 110 à 200 lbs ....
Lourd, 160 lbs a 200 lbs

 

Extra lourd

200 lbs a 250 1DS …....…...crrercrrenrs gve.

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait”
A — 6 lbs et plus 26¢.
A — 5 lbs à 6 lbs … 24e

 

  B — 6 lbs et plus

  

B — 5 lbs a 6 lbs 22c.
B — 4 lbs à 5 Ibs 21c.
POULETS ABATTUS:

Sélectionnés.
A —- 6 Ibs et plus ……...….…e…  24c.
A — 5 lbs à 6 lbs ….........…......….….… 23c.
A — 4 lbs à 5 IbSirvine, 22c
B  —6 lbs et plus... 22c
b —5 lbs à 6 lbs … 21c
Bb — 4 lbs à 5 lbs … 20c
C — 6 lbs et plus ..... 19¢
C—51bsaBlbs ..cooovveeicenieaennnn. 17c.

C —— 4 lbs à 5 Ibs .....unnccencse 16c
POULES ABATTUES
Sélectionnees
A—6 lbs et pluseue 19¢
A--5 lbs à 6 Ibscocci, 18¢

A—4 Ibs a 5 Ibsen, 17c

B—6 lbs et plus... 17e
B—5 lbs à 6 16¢
B—4 lbs à : 15¢

C—6 lbs et plus... 14c

C—S5 lbs à 6 lbs...un 12¢
C—4 !Ihs à 5 Ibsesssun ee 12

LOL]€ tiie 12e.

Nous ne recevons pas de volailles vi-
vantes à notre succursale de Québec.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 5 p.c. aux
coopératives affiliées et 8 p.c. aux ex-
péditeurs individuels.

Prix de remise pour la semaine finis-
sant le 14 juillet 1936 incluhivement.

Montréal et Québec.

BEURRE

No 1 Pasteurisé 23c.
No 1 Non Pasteurisé 2240.
No 2 . CL 22c.

FROMAGE

Blanc Coloré

No l 12 11-16c. No 1 12 13-16c.
No 2 11 11-16c. No 2 11 13.16¢.

Trés important : Aucune commission
ou frais d’emmagasinage à déduire de
nos prix de remise de beurre.
 

 

CEST MONSIEUR LE CURE!.
Les religieuses, dans leur humilité

ne veulent rien retenir des bommages
qu'on rend à leur travail : elles repor-
tent sur les bonnez le mérite des soins
de chaque jour et se déclarent entit-
rement redevables à messieurs les cu-
rés de la province ecclésiastique des
nombreux placements qu'elles ont Faits

ll est vrai qu'elles ont cu raison de
compter sur les pasteurs des ânes —en
«1 étroit contact. chez nous. avec leurs
ouailles-—<pour suggérer. surtout aux
ménages sans enfants. Fadoption d'un
délaissé,

Chaque année. parmi tant d'autres
qui affluent dans les preshbytères. une
modeste lettre circulaire soHicite de
messieurs les eurés leur part de propa.
gande.

Cette propagande consiste à dire. soit
au prône de la messe paroissiale. soit
en conversation, les titres de l'oeuvre
à la charité des fidèles : elle consiste
plus encore à provoquer la visite de
cel intéressant asile : on suscite ainsi
des bienfaiteurs. qui donnent de Var.
gent et. en moindre nombre. bien en-
tendu, des bienfaiteurs qui adoptent
un enfant,

C'est ainsi que de Gaspé. de Rimous
ki. du Lac St-Jean. des Trois-Rivières
de Nicolet et du diocèse même de Qué
bec. chaque semaine. quatre ou cinq
ménages sans enfants sollicitent con.
me un privilège d'élever. pour l'amour
du bon Dieu. lé pauvre être que ave
parents ont abandonné au eeuil de la
vie et qui, de sa couchette blanche. en
souriant. fait d'avance joie à un bon.

«GAP.
 

ba. deFrance. du Japon, de la Grèce
des Pays-Bas, de la Norvège et du Vé.
nézuéla.

  
L'IMPRIMERIE GENERALE

C, P. 538

Boites pour l’empaquetage des oeufs
BOITES AVEC DIVISIONS, POUVANT CONTENIR

I DOUZAINE D’OEUFS.
EN VENTE A

 

heur qu'il a l'air de pressentir-
“C'est monsieur le curé qui nous en-

voie. d'est monsieur le curé qui nous
a dit de vous écrire. ” Les visites, les
lettres commencent toujours par une
de ces phrases. Merci donc et bien vi-
vement à tous les pasteurs qui nous en-

voient des parents adoptifs.
Mereï à messieurs les médecins qui

souvent trouvent l'occasion de suggé-
rer pareil acte de charité.
Merci aux religieuses elles-mêmes qui

secondent de leur influence ravonnante
cet effort de sympathie et de générosité.

V. GERMAIN. ptre.
\DOPTIONS: 18 en ce mois ; 150

depuis janvier.
AUMONES : Par courrier, $6.25 :

des visiteurs. SI8.50 : fondation d'un
berceau, $100.00 ; legs testamentaire
d’une dame patronnesse. $300.00,
MB. Aucun enfant n’est placé sans
que les parents adoptifs soient recom.
mandés par leur curé,
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RAPPORT DU MINISTERE DE LA
VOIRIE SUR LA CONDITION

DES ROUTES

ROUTE No 2 Bon des frontières
du Nouveau-Bruswiek à Rivière-du.
Loup et à Notre-Dame-du-Portage. 2
nrilles en construction dans Notre-Da-
me-du-Portage © passable. Bon jusqu’a
Lévis. Bon de Québec à la station de
L'Ancienue-Lorette, Mnnvais jusqu'à
l'église de St-Augustin (6 millea) : ae-
cotements non lerminés : attention. Bon
jusqu'à Grongdines ; réfection en cours
dans Grondines, pas de détour. Bou
jusqu'à Trois-Rivières : construction en
cours à l'est de La Pérade (3 milles)
Bon de Frois-Rivières à Montréal ef a
la frontière de l'Ontario
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(cORHAMARTIN
COMPTABLE -VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE
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- ASSURANCES *
FEU,VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.
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Marché aux oeufs

REVUE DE LA SITUATION

Les murehés aux veufs sur toute l'é-
tendue du Cunada sont restés soutenus
et le ton était raisonnablement ferme
-auf peut-être à Toronto. La produe-

 

 

4e. tion a encore diminué en raison de la
chaleur excessive de la semaine précé-
dente. La demande pour la consommua-
tion s'est également ralentie, mais à
exception de Toronto et peut-être
jusqu'à un certain point d'Ottawa. l'of-
fre ne dépasse que très peu la deman-
de. Aux niveaux actuels du marché les
prix de gros aux détaillants sont d'en-

* viron le supérieurs pour leurs catégo-
* ries respectives qu'ils ne étaient à la
* née époque l'année dernière.

Un fait significatif qui a été appa-
«rent tout l'été et qui l'est encore. cest
que les prix payés aux producteurs de

. la Saskatchewan pour leurs oeufs cette
année se rapprochaient beaucoup der
prix payés aux producteurs de l'ouest
de l'Ontario, malgré l'éloignement qui

“existe entre les grands marchés de con-
sommation. Souvent la différence entre

pat
douzaine.

Très peu de gens se rendent comp-
. tent du développement important qu'a
. pris le commerce des oculs AL Fann
, dernière à Montréal. Les expéditions ont
dépassé plus de T00 caisses en une se

“maine. La production s'est maintenant
ralentie, mais la quantité est encore
suffisante pour constituer un facteus
important duns le commerce des veuf:
de ‘Montréal. L'intérét de ce commer
ce s'est développé à tel point qu’un
grand nombre des producteurs come
merciaux dans un ravon d'une centai-
ne de milles de Montréal © prennent
part, el à en juger par l'intérêt mani.
l'esté par les marchands de détail et les
autres commerçants. ainsi que pa
l'augnientation dans les demandes de
permis. une nouvelle augmentation
dans les arrivages de cette catégorie
sur ce marché est à prévoir.

LE MARCHEAUX OEUFS DE
QUEBEC EST CALME

luébee. 17 juillet— Ce marché aux
oculs a été très calme cette semaine
Les arrivages locaux sont toujours fai-
bles et les oeufs de la vatégorie A sont
rares, Les prix ne sont pas très fermes
a cause du marché stagnant. Les com.
mercants cotent les prix suivants aux
producteurs et aux expéditeurs de com
pagne, À Gros 22-23. Movens21-22. R
20-21. C 19-20. Prix de gros aux détail
lants : À gros 26. Movens 25. B 21,C 20
Le marché aux volailles en vie à été

calme cette semaine. Les arrivages sont
très faibles mais la demande de la part
des hotels et des restaurants es honne

    

FOURRURES

THIBAULT

Toujours en mains les derniè-
res créations en fourrures, tel
que: Manteaux, garnitures et
parures de cou.

Notre atelier est a votre dis-
position pour tous travaux, fy)
que repassage, refeetion ou tein-
ture,

TOUT TRAVAIL GARANTI
EXPERIENCE DE 260 ANS,

—CHEZ—

L. P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - QUEBEC.
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BISt
JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles,  arraches-sou -
ches, pobles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI.
Cté Rimouski,  

RIMOUSKT, 24 JUILLFT 193¢

 

Tél. 158 C. P. 224

CHASSE & ST-ONGE
’ AVOCATS

Avenue de I'Evéche RIMOUSKI

ALPHONSE CHASSE LILI,

ARTHUR ST-ONGE B, A.

Burcau a Causapscal tous
les samedis.

 —|
 

.
7

Casgrain Caron & Beaulieu
AVOCATS ET PROCUREURSs

MATANE
PERRAULT CASGRAIN, CR. LLL.
Substitut du Procureur Généra)

Rimouski.

AMEDEE CARON, LL. L,
Député des Iles de la Madeleine

 

 

Rimouski.

CHS ALP. BEAULIEU, LL. |,
Matane.

* Postal 55. Tél. 12)

LS-JOSEPH GAGNON
BA, LLL,

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenue de l'Evêché.

RIMOUSKI.

C. Postal 491 Tél. 38   
 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-
Dieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.
SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez,

oreilles.

Horgr.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.
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Dr GERARD LANGIS
Ex-interne de

L'Hôpital de l’Enfant Jésus

QUEBEC

Rue St-Germain, RIMOUSKI.

Voisin de L'Hôtel St-Laurent

 

 

Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale et Evêché.

Edifice de M. J. Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)

 

 

Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tous les pays an
tarif des Compagnies de Navigations,
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels,
Assurances Bagages et Accidents,
Chèques de Voyages, Passeports, ete
 

  DOYON & DOYON
Arpenteur-Géomêtre
Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes ct bornages,
délimitation de concessions fores
tières, nivellement, inventaire fo-
restier,

EDIFICE GILBERT
RIMOUSKI, QUE.  
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Conte par John GIBBONS—Traduit de

Gj je veux que mon histoire ait un

je crois qu il me faut mettre beau-

coup de soins à préciser d'ubord fed

pains jroiuls. Ce nesera pus facile. Je

m'aperçois qu il faudrait être un grand

corivaitr pour faire entendre ce que je

voudrais dire.

fr tout d'abord, il faut qu'on sache

steline

NS

REPRODUIT DE SEPT

converser. Enfin, s'il est vrai qu’on nous
fit tous aller trois fois dans la grande
église du monastère au cours de cette
aprèsemidi, je n’en ressentis aucun fris-
son. La liturgie de ces moines était as-
sez Unposunte, muis aussi simple que
possible,malgré les dimensions de leur
église. J'aime les grandes cathédrales
l'ombre, le mystère où frémissent les

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

LE SILENCE FORMIDABLE
l'anglais par Pesl RENAUDIN.

rade,le, en train de saluer le Roi. C'était
clair, évident, et je me sentais partagé
entre lu crainte et la fierté comme en
1914, dans la grande cour de Bucking-
bam Palace. Le même sentiment, mais
plus fort. Beaucoup plus fort. Et, re-
pensant à ma frayeur de l’autre nuit
J'étais content d’avoir dit ma prière, et
d'être resté,

PAGEà
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, - je n'ai pas choisi d'aller à ce orgues : ri

bien que Je NAT PP CES gues : rien de tout cela; on se se- so
eu a-tère pur piété, ni même pour y rait cru quasiment d vor € Au dehors, dans le jardin, les autres

mon: I quasiment dans une vaste gran. | ; SE

rons er le calme. J'ai horreur du calme. ge de pierre, avec un autel au milieu pr Moido Piet hangs issable
“eal une raison d'économie qui Jusqu'à nouvel ordre, le m è , sais quoi de subti! et d'indélinissab'e

Von : Ces : I ; , onastère me sur les visages ; et de nouveau ma pen-
ma | ‘hoisir l’eadroit. Vorei semblait une sorte d’hôtelleri ligi 2 08 ' ; ca >

L. wa Tmt choisir Tes . ounou l'on pa it ‘ed religieu- sée revint à 1914 et à ma vieille armée

al Anglais qui doit passer deux semaines eu assistant yal we partie de sa note Nous étions alors des recrues de toutes

vi Lrlanide, avec un budget des plus mo- (4 où l'on vous rai 4offices— conditions, habillés de toutes les sortes
ee pour sa quinzaine; voilà un mo- jeme fo yait au lit ridicu- de vêtements civils ; mal fichus, igno-dees | À you ement tôt. Je me glissai dans le mi rayé i ) i

paste re dont quelqu'un lui dit par ha- avec une résignation assez dé cn rants effrayés de la vie nouvelle qui
e | “an y reçoit n’importe qui, et Il . cz déçue. nous attendait. J'y pensais en tombant

sard qu'en 3 § | | 1 td y avail au monastère un homme sur mon inconnu de la veille, et en
. ow graluitement : cela sembla ¢ Cre. € > de À ares Te . Pra .

à peu Pree beau pour être vrai ! Ce marchions KeeCentre deux ares, Nous voyant le sourire effrayé, déja amical

presque Trop Be le Trappi jardin, le ie mio arge dans le qu’il m'adressait. I] s'arrêta un instant. _—
> tait un monastère de [uppistes, me Ton] , il lendemain mais lorsque puis continua sa promeuade solitaire. 7

1 suite : à ‘3 veux, cela ne comptai @in 1) s arreta et me demar . ait. i assai le inde , RE . . . .
disait-on : à Je ol u mn = ment j'avais dormi. ll me andacon En fait, je passai J atin avec un su destinée à Mlle Adèle DeChamplain.  —Mlle Lucienne Lavoie est revenue Albert Martin, ct sont retournées a St.

Coen: je os J) 8 se mn, . 3 . og qe: . . RP ; . : ; ? ‘
podr ven oJ § 1 PE droit dans lea yeux : je sentis © 5 tome au leint de brique, qui tres fille de M. et Mme Napoléon DeChuam. de Québec. a Toccasion du mariage de -ouentin, N.B. 43}

ment. +1 le romanesque où le romantis- voulait dire et ma foi! i “ qu'il gentiment me donna toute sorte de tuy- plain. La bénédiction nuptiale leur fut sa soeur M. Alphonse Dionn i était
; ; "Qi > . ec i € anièr î , , , . UTP 5 Ce è, (qui etait en

Troie . at Froid. Je ne | po O1: sur-le-champ aux sur la maniére de “truquer” un 2 ; . x Lo. |
me vehgieux me laisse bien qu’il fût € è 5 oe donnée par M. le curé. M- De .  —MIle Marie- ; : . Visite chez sa nièce ne Eugene

“i pus de fittérature ; je me conten- per ju il fût complètement un étran- cheval—des tuyaux, veux-je dire, pour mée par M. le curé. I. DeCham- e Marie-Anna Paraïs, de Mont. visile chez sa nièce, Mme Eugène Fon-

fais pus € ne l'endroit ne fût n ger pour moi, je lui avouai ce que je reconnaître un cheval truqué qu'un au- qlain accompagnait sa fille, M. Joseph réal, à passé quelques jours chez son laine, est retourné à Québec.
ai “neret > e ro © « nire ’ » : 3 ; +, - . - .. sg F . ; - " .

tais hosp ror 4 re ie fat pas m étais juré de ne dire à personne de tre voudrait vous vendre. Et je passai Dumont servait de témoin à son fils, père, M. Paul Paradis. —M. et Mme Armand Fortin sont
‘ . ‘li +, a 3, . . hes R 4 . - - . he NO € . ;

re ar Pie villa re, divers taxis me Carje m'étais réveillé _, laprés-midi à lui raconter des choses Pendant la messe du mariage un beau _—Mlle M-Ange Ouellet, de Notre. retournés à Ste-Florence après avoir

Volare ati Bs nl "lu nuit ’ élais réveillé au milieu de sur la Bibliothèque du British Museum programme dechant fut rendu avee Dame du Lac. était en promenade chez passé quelques jours chez M. et Mme

helérent automaliquement, pour me que je i" n proie à une frayeur telle et il m'’écoutait fort poliment—mais succès MM. Cyprien Ethier et Alphonse Cou- Alfred Langis.

vonduire au monastère ; automatique* vos Je, en ai jumais éprouvée, Ne di- nous avions impression que les cher —-Le même jour, à St-Joseph de turier, —Le notaire M.-André Fillion. de

ment je repoussal leurs offres. D'abord ment d'un Titina vena du dépayse- vaux comme les bibliothèques étaient (;runham Drummondville, M. Maurice  —M. Francois Pinet. Marie-Anna Pi. Rimouski, de passage dans le villa e
Nott eres de midi, et Fon nose dé- 2 accoutume : je vovagé sans aucune importance, et que rien de aC VE € sait AO 1. Rav d Gi ER î ‘ as = 8

i . . ! LC pour gagner ma vie, et je passe î ets TE LaCharité conduisait à l'autel Mile net, Raymond Giroux ainsi que M. ct mardi dernier.

ment =e présenter à des hôtes ine temps. ' Je passe moh tout cela n’était réel. Ainsi s'écoula le Ga . . Mme Charl ; ; Peu . ; .
ce ; L'heure «d temps dans des pays reculés et des lite 1roisième jour “laire Desrosiers. fille de M. et Mme Mme Charles Pinet, de Québec, étaient —M. Adélard Savard a été réélu

connus Juste Avan a st u ropa de hasard. Non, ce n'est point cela. Ma Cette troisième nuit, j'eus une idée Aurèle Desrosiers. La messe du mariage de passage ici à l’occasion du mariage commissaire d'écoles. pour un second
; yr . . H * i - . Is 3 . “ + Yo , » > « ,

- -

bn cutre. voi ha a en ne iy frayeur avait quelque chose de démo- Les moines se lèvent à deux heures du ful célébrée par M. l'abbé J.-Bte Des- de leur soeur. terme. par acclamation,

te me nourrir de hare ls ou «du ue nade. entendezvous : J'avais eu l’im- matin : je chargeai un réveil que ja- rosiers, prêtre sulpicien. cousin de la ~Mlle Alice Fraser. de Québec, est —M. Joseph Brillant et sa soeur, Mlle

LL que tricot trappistique, j'avais envie de pression ‘ un force qui me poussait vais apporté de me faire lever, moi aus- Mariée. en promenade chez ses parents. Hdegarde Brillant, à Rivière-Blanche

prendre une bonne côtelette avant de a quitter le n ne vers à mhabiller et si. Quand je descendis à l’église. le ma- Le soir une magnifique réception fut ~=Mlies Lucille. Maria. Rose-Délima dimanche. chez des parents
RET th Tire ave gq. 4 r le mo Te à i . î ; ; . ; sv Atal - mn - = . - Lo . . oo

— ater he pas. auberge du village wa)(ecla mue mastère au p us vite. A- quignon au teint de brique y était dé- (Junnée aux nouveaux époux à la de- Pelletier. des Etats-Unis, ainsi que leur: —MM.G. Fournier et Jos. Lavoie. de

vait puis de côtelettes, mais on my gra. qui ai cinquante-d a fort a dire), mor ja—el pas ma) d'hôtes avec lui. Les \neure de M. Auréle Desrosiers. où un S°EUrs Mlle Lydia. d'Ottawa, étaient de St-Anaclet. en visite. dimanche. chez
“la plus large portion de jam- & -deux ans, javais réci- moines ne vous demandent pas d’être D ge er . sacar chez leur ents À ; . >

tilde Lt rs ! ; Ltd J te mes prières dans mon lit, comme un là naturellement : je ne suis même "Pmbre considérable de parents et d'a- passage chez leurs parents. M. et Mme M. et Mme Jos Lévesque.
bou houilli que j'eusse jumais vue. Je enfant angoissé. ct ma frayeur avait passûr qu'onleur l'asse plaisir en étant Mis se trouvaient réunis. Octave Pelletier. - -—

demi ‘=i compagnie une heure us ispar RTT. 100 . Ps LC. - Cy A ; : . -V : 2 ci Tiche

prie L . qi . | His ie hela ’ disparu subitement. Oui. j'avouai ça là. Cela fait penser à la troupe de pau- La mariée portait une riche toilette M. “4 Mme Alexis Michaud. Mme AMQUI
wor melancolique : puis je st un tou- Je vou a un inconnu, la. dans Yal- vres pékins qui essaient de suivre nos degcorgelle rose. Auguste: Soucy. Mle Jeanne Michaud. EEN

bevean qui passant. et je lo {riba eu Ta M Jul ed au milieu du jardin English Guards, quand ils défilent au Un beau programme de musique fut André-Albert et Adélard Michaud, é VA-ET-VIENT—M. et Mme Philippe
ler pendant quelques mil va.sur les pen. Pendant que les l'rappistes silencieux pas de parade. Mais oui. il y avait là exécuté avec succès. taient de passage chez M. Arthur Pi- Bélanger ainsi que leur fille. Bérangè-

te d'une montagne, jusqu'au lieu du jantinatont leurs légumes auprès de une sorte de parade solennelle. On ne A tous ces nouveaux époux. nous of- net à l'occasion du mariage de sa fille "°- arrivent d'une promenade à Québec

Cities, En abordant lu fatale grille "OU. “ cet inconnu me révéla que la demande plus de trémolos d'orgue, ni frons nos meilleurs souhaits adoptive. Rose. —MHe Laurette Marmen. de Québec
ees ie me fix un maintien grave i me. one exactement lui était arri- de cathédrales pleines d'ombre. On ne DECES ss 8. tn Passe quelque temps à Amqui. en visi-

* ee, Jen fus sidérée. Et la pensée me demande rien d'autre : € A De te chez des parents
1 une mine monacale, : RE TN . : . , n d'autre que cet Autel et 22144 à . - ” Ces parents.

38 Quelle bonne chance * me dit joy vint que. dans ce monastère. il v avait -ce silence. C'est la chose la plus formi- Le 4 décédait pieusement. à l’hô- ST-OCTAVE DE METIS — Mme Paul Thivierge est en visite

Ce Pre Trappiste, vous api peut être plus d'atmosphère” que je dable du monde : et à mesure que les pital St-Joseph de Rimouski. Mme Ts. <OTES LOCALES —M. et M Phi à Québec. chez sa mère. Mme Houde.
0 . re i ste. sare. avais er ; . ; , - Lo A . : JAOCALES—M. € . en anche. Aimé

__ cu " Fe Pl « : vais cru d'a wid. 2, minutes tombent et que le silence de- Ross (Joséphine Lavoie). à l'âge de 68 pippe R thier. d'A “ me Fh ~~MlleBlanche-Aimée Gaudreau. de

vooopsle pon de daeuner. Le, à oe soar en ine couchant. je lis une vient de plus en plus profond, il vous. ans. Mme Ross laisse le meilleur des PI outhier. © Amqui ont passe le Rimouski. visite des connaissances à
— Fu etiet, me voter tout aussitol ins. a bonne prière : bien plus soulève en quelque sorte. il vous fixe souvenirs. En elle disparait une catho dimanche chez M. et Mme Philias Lé. Amqui,

arp . ; ‘ vray "= Wo ‘ v erate : . he “ * se Be Sa 5 “ = ‘es ’ — M »

| tall el un rer lai an visage ravon. Jou idée que je ferais bien d'aller à cet Autel que les regards ne peuvent lique convaincue. une personne estimée vesque. | Miles Jeanne et Laurette St-Onge

; nant remplit mon assiette de la plus Te confesser le lendemain matin. Je plus quitter. ; * lé - UNE pers lai 900 —Mme Ernest Lévesque est partie de Rimouski. sont de passage à Amqui
. . 1 . , A . : € se dév p © aise ; a ha. . ! :

Ë “norme portion de jambon houilli que note que mon sommeil fut parfait. Ou Je suis retourné à l'office du milieu une épouse dévouée. qui se plaisait à en promenade à Fall-River. où elle vi- chez leur mère. Mme Vve Vietorien

k pare quais vue Chattam le record de Vous réveille à six heures et. un quart Je la nuit. et une autre pensée a coy son foyer : elle savait faire un accueil sitera des parents St-Onge.

k auberges, Je jette un coup d'oeil sur- d'heure plus tard. un frère ta entre mencé à luire en moi. Pourquoi ne por d’une cordialité et d'une dignité admi- —Mlles Berthe Landrv et A. Rov ont -—Mme Dr O. Leclere a passé quel-

E pus sn l'horloge du réfectoire 7 tout C0 trombe. aver un Visage épanout  térait-on pas ce silence avec soi— plus rables, Sa figure reflétait la bonté et la fait un court <éiour chez W ’ Mu ques jours a Québec. chez son père. WT

bl E Le monde avait ran doute laissé plier pour ir si vous ne ronflez ps de nou- ou moins bien—partout où l’on va ? douceur. Douée d'une âme délicate. se) ez M. et Mme Antonio Bernier.

; une heure, car. hors de cette clôture, Year Je ne metas pas rendormi IL n'a semblé la plupart des hôtes d’ -veur tres sensible. ell fit L BN ; J q 3 3 5 : ’
5 ; , LD ' . a semblé que la plupart des hôtes d'un coeur très sensible. elle se Tit la X NANANANAN : : . . . . aye

Be. gl Tre ATT . . . , : fw : . *. . . - . . . . . aS. fr oe veux vou. To IAN 2 ee Jeo es | { ! y

i Ceust Fheure d'été et, dans la ctôtu- Il v a toujours un moine qui croise le portaient en effet. Non pas les der. mère d'orphelins qu'elle entoura d'une K FINE FE NE INEPNBRBNESNSpNX

3 re. etait Uheure vraie. Ap des vonfessiontaux. pas le mois piers venus. mais ceux qui étaient là affection la plus maternelle. x A

= ‘os . i 0 lee nrécisions neces. He hôtelier. un autre « i Pn- is > oil: i est ex. 2e . . . $ :

; Pot continues les précisions néces nehotelier. nueTON hanasen depuis quelque Jemps. Voilà qui est ex Avec une résignation parfaite à la i \V, ous pouvez 24
fs . “oe . ~ » . 1 gr re . = ussistie € IN *8ses : ‘ = > U1--——1ras * vov. ; . , t =

3 ares qe dois dim que ma premiere ) enière de : À érlie de l'église traore naire s! fon veut nus je vove Lond de Dien. elle a accepté la mort os N

5 umpre-<ion générale fut un désappoin- la première dans la partie de Teghse ais dans le jardin du monastère causant mettant toute sa confiance en Celui 2

E fem, Oeste que j'attendais au jus QUE estoreservee, derrière un rideau. d'un tas de choses accidentelles. et . Il Le fide] ET 7 Yi A

oe 67 be ne sais pas bien, mais a tout le AUX clrangers : puis. dans l'église de pourtant enveloppé dans ce vaste. cet JEU ce avant 51 idem nt servi. .. Com ter sur x A
À meme une ambiance”. Ainsi on au- la communauté. on entend la messe ‘jimpalpable silence. Comme si. quelque Ses funérailles ont cu licu lundi. le x ous.. »

— § tait du me donner une cellule : mais chantée des ty Cette fois, je fus part. un voile invisible était tendu 0. au milieu d'une assistance considé- k =

ë gun. on me donne une chambre. peti- frappée par le réalisme profond, extra- vous isolant du monde. table de parents et d'amis. L'église- a- o* CON e

A . . . «linaire Cocotte éelis x , . . . . . = $ NFIEZ-NOUS LE § v D'EX 7 AU se

g fos tres confortable. avec un vrai ordinaire. de cet église, Je sais «que J'ignore encore ce que les Trappistes vait. pour la circonstance, revêtu ses K SOIN D'EXECUTER VOS TRAVAUX a
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—M. et Mme Agénor Labonté. de
Springfield. Mass. Mlle Angela Andet.
de Montréal. rendaient visite à Mme |- E
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TRI BUNE LIBRE “La population de Trois-Pistoles. M. 1¢ de Montcalm le soin de juger du St-Laurent el aux membres de leur k x

SM rites ne A le la sincérité de Monsieur *48° St-Laurent et aux membres de leur ee N _ ; , ND
le Directeur. proteste encore contre ce sérreux ct de la s 2 f famille : ous sommes en réception de nouveaux caractères d'imprimerie %

pu oy ‘ journal qui semble si friand de ce gen- Albert Rioux, Il n'est pas étonnant que Mme N. Blais. de Montréal. et sa KA I ‘ A

- a, le 9° lle Le . . PT 2) + N. Blais. de réal. et s: ; ; ; . - CN Lune 1 Lo. s

Frois-Pistoles. le 22 juillet 1936. 4e de publicité et qui ouvre ses colon- M. Rioux ait perdu son dépôt à l'élee- - ! utreal. et es avec lesquels nous pourrons donner a vos imprimés une apparence N

x Monsieur le Rédacteur . , ; . . 1 Matané famille, passent la saison d'été à Fhôtel WN os

Let 4 nes si complaisamment à de tels cor- ion de 1931 dans le comte de Matapé- tes Pounliers. l'invitée de son père. M. ÿ@ distinguée =
ue ‘ : .

- . « . . 8 *S, Nee ps re. ; .
A

Ë ce du Bas St-Laurent. respondants, dia. s'il a l'habitude de faire de la po- FD pi pers 7 3

: ; A . . . ee amy Le . ; . Desrosiers. , :
y Rimouski. Un Lecteur du Progrès, qui ne le lira Titicailleric aussi basse et aussi sale. Les Le Dr Albert Desrosiers et t % y

: + Lo 2 . PT —Le Dr Albert Desrosiers et sa fa. . ; ; ; , A
; monsieur, plus. soussignés seraient désireux d entendre mille. passent l'été parmi nous a bi at De plus nous mettons à votre service une équipe d'ouvriers d'ex- € .

Ë ue . 2 | rn \ . 22 A : passe Pb ' s. “ :
} + candidat fétiche de MM. Stevens Monsieur Albert Rioux répéter les mé- i T ¢ J parmi ne famill CG , . =.

» . . qe . —_— > “oe _— avoci as > a. i - rie . TN < a] a er - 1

i Bennett aux elections fédérales d'octo- oi mes paroles sur les tréteaux politiques 3 | aves a aor sa famille 7 perience. Voyez-nous, téléphonez, ou Écrivez-nous. Notre re- HA,

p bre 1935, Georges.A. Morin, de Ri TRIBUNE TABRE des comtés de Rimouski et de Rivière. SON À CUP COR OF Souvemes ¢¢  brésentant passera chez vous a
3 mouski, à publié, dans des colonnes du Ri ki. le 17 tuillet 1936 du-Loup —Mme Colonel Gilbert, de Québec. N . o

Ë date ar imouski, le 17 juille 36. “UT-OUP- au chale hotel des Peunliors t A

i lrogres du Golfe. un rapport dés gros Ja Lo. ae au hilt de l'hôtel des Prupliers, oe ;

; -iétetés organisées par une petite “eli 4 (signé) Albert D'Anjou C'est avec joie que nous voyons «es KE HY

; ne Ie panies Lobel MISE AU POINT Henri.-A. Martin estimables familles nous revenir pour % Ze
; po di polissons” afin de diminuer l’en- \ A *, D'Ani I: A ° vival ’ ® | =; ;

§ thousiasme qui a régné lors du grand API © _ _ Antonio D'Anjou a saison estivale. os Travail rani . oa

Ë i ; ; , Ty . , ; . Ni ravail rapide et... PRI ES :

banquet d'honneur offert par Les ci A MONSIEUR ALBERT RIOUX Arthur Gendreau — M, labhé La. LeCavalier. de Mont- «2 ’ : RIX RAISONNABLES. 4

tovens de Trois-Pistoles, à Sir Eugène _ _ Lucien Sasseville réal, le Dr LeCavalier. sont a la pen- = 3)

Rimouski. le 17 juillet 1936. sion Gagné. g ;

 

Freer ii l'oevasion de son départ pour
l'Europe et aussi en l'honneur de lHon.
\défard Godhout. à l'occasion de son
accession an poste de Premier Minis
tre de da province.
Un rapport de ce genre de la part

de Georges-A, Morin, c'est tout natu- ment, Monsieur Godbout. (en parlant NAISSANCES.—- poorges rue curé a fa paroisses oH

vel. de lHonorable Premier Ministre) a- J , f le M. ot M énissait le mariage de M. Paul-Emile 2

Les lecteurs de cette lettre folichon- vuit été obligé de sortir par une fené- Elzéar-Jean-Guy. enfant de A. ‘me Pelletier. fils de sieur Georges Pelle. “ (au service du publie depuis au delà de 36 ans)

ne se sont vite aperçu que le chahut a- tre” Antonio Gagné. Parrain ct varie. ae vee Mle Laura Lavoie, fille de ®&

ier Lo . ’ Lo . : «1 Mme Elzéar fanglots. ieur Napoléon Lavoie y = | ©
Gui ME organisé par les . . ç ww. cilovens de Rimous- M. et Mme E : sieur Napoléon Lavoie, C. P. 538 - Tél. 31

F par lex polissons de Les soussignes. citoy -_Marie-Claudette-Madeleine. enfant ot ° 31.
l'extérieur avec quelques fourhes de la

A une assemblée conservatrice tenue

à Baie du Fehvre le 12 juillet dernier.

l'un des orateurs, Monsieur Albert

Rioux. ex-candidat battu dans le comté

de Matapédia, a déclaré que “dans un

rasssemblement à Trois-Pistoles récem-

ki, qui étaient tous présents à l’as-

(Copie certifiée)
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Place. Notre population désapprouve semblée de Trois-Pistoles, déclarent que “= . ge de M. Léo Souey. fils de M Fu- saw 1788S288 SNE S015SANE 15736 BNEBNEBANEBNE 55 NSSNE SX

ce geure d'incidents. Elle a ame, de l'affirmation de M. Rioux vst fausse, Tin ct marraine. M. et Mme Joseph ig, Soucy, avec Mlle Rose Pinet, [lil IENSA NASZX NINININZXN A! NAN

3 noblesse de coeur pour être polie. mensongère et faite dans le but évident Dubé. le adoptive de M. Arthur Pinet, FORMULE D'ABONNEMENT.

D'ailleurs vette fête fut ln démonstra- de tromper l'électorat de notre Provin- --Joseph-Alfred-Pierre. enfant de M.

et Mme Gabriel Ouellet. Parrain et
—-lLe même jour à la même messe.

M. Léo Pinet conduisait à l'autel Mlle
Rosanne Bossé. fille de M. Jos. Bosse.
Aux nouveaux ‘époux, nos meilleurs

ce.Tous ceux qui étaient présents à cetleHon de l'enthousiasme du peuple en.

assemblée ont pu se rendre compte que© % . + inc. M. et Mme Pierre Otis.
vers M. Fiset et l'Hon. Premier Minis. ITAAT

—Jean-Yves, enfant de M. et Mme L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI. P. Q.  tre de la Provinee, M. Godbont, nn en-

Fant du comté, que tout le monde ad-
hive. même les conservateurs. La gran-
de majorité des citoyens de Trois-Pis.
tole est indignée de een incidents dis
rracieux. ef il faut étee horné comme
col “lgnoram™ de Rimouski. pour glo-
rifier des fauteurs de discorde qui trou.
blem la paix publique et jettent le dis-
érédit sur une population aussi cour
loixe que la nôtre. Ce dernier mérite
le crédit de ses bétises.

l'assemblée de Trois-Pistoles n été un

véritable triomphe pour le premier mi-

nistre : il est vrai que des individus à

In solde de l'opposition avaient orgu-

nisé une petite bande pour faire du

chahut, mais leurs cris étaient couverts

par les acclamations quasi umanimes

de In foule. et la sortie du Premier Mi-

nistre par la porte principale de Jo

salle n été saltée par un délire d'ap-

plaudissements.

Nous laissons aux électeurs du: com»

Frs. Picard. Parrain et marraine. M. et

Mme Antoine Roy.

MARIAGES.—
—Le 9, M. Philippe Tremblay épou-

sat. a St-Simon. Mile Estelle Mercier,

{fille dr M. laaïe Mercier. Le soir. une

réception fut donnée aux nouveaux ma-

vier, à l'Hôtel de la Mer, propriété de

M. et Mme Alexis DeChamplain. oncle

«tf tate ale la mariée,

voeux de bonheur,
BAPTEME.--M. et Mme Louis Lavoie

part à leurs parents et amis de

la naissance d'un fils baptisé sons les
noms de Joseph-Pierre. Parrain et mar.
raine, M. et Mme Pierre Lavoie. oncle

font

et tante de l'enfant.
DIVERS.- -Le Rév. Père

—Le 15, M. ).-Bte Dumont uniseait Pelletier.

M.-Antonin.
dominicain. d'Ottawa. cet en promena-
tle chez scs parents. M, et Mme Octave
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LETTRES QUE NOUS
RECEVONS

Hudson, N.H. U.S.A.

le 19 juillet 1936’

M. le Directeur, ‘
Echo du Bas Std.aurent,
Monsieur.

Etant en villégiature dans la Gaspé-

sie. j'ai en la bonne fortune de voir

passer sous ma main, votre journal que

j'ai heaucoup aimé. 31 me ferait plai-

sir de le recevoir. Veuillez-done s'il

vous-plait. me l'envoyer et me dire les

conditions d'abonnement.

Je vous enverrai le montant deman-

dé

 

Vous remerciant d'avance, je res

te.

Votre dévouée.

Mrs Diana Lovely.

A—

Assemblée de 1'Hon. Ad.
Godbout a Mont-Joli

Lon. M. Adélard Godbout. Premier
Ministre de la province a tenu une as-

<emblée au Mont-Joli. lundi soir. Il a

tendu la main à M. Paul Gouin. chef

de l'Action libérale nationale, puis il

“est attaqué à M. Maurice Duplessis et

à ses fieutenants. les blâmant d'avoir
pris l'étiquette “nationale”. ;
Le premier ministre a reproché aux

membres de l'Union nationale de n'a-

voir pas de progranmne. puis il a énu-
méré quelques articles du sien.

Les autres orateurs ont été MM. Lu-
cie Sasseville. avocat. de Rimouski. le
Dr J.-E. Bergeron. de Matane. comté
dans lequel était tenu l'assemblée. Jo-
-eph Dufour. député sortant de Matapé-
dia. le Dr L.-J. Moreault. député sor-
tant de Rimouski. Léon Casgrain. dé-
puté sortant de la Rivière-du-Loup. et
Amédée Caron. député sortant des Iles-
de-la-Madeleine. et Arthur Lapointe
MP.
M. Adalbert Landrv. maire de Mont-

Joli. présidait. _
Le premier ministre a répété sensi-

blement le même discours qu’il avait
prononcé à l'Islet. Il parla cependant
de M. Paul Gouin et de ses amis en ces
termes : En novembre nous avions
parmi nos adversaires des gens qui a-
vaient laissé le parti libéral à cause de
vértaines réformes qu'ils voulaient ob-
tenir et que d'ailleurs nous désirons
aussi, Nous avons souffert de les voir
partir. Nous avons eu confiance et nous
avons encore vonfiance en Paul Gouin
le fils de Sir Lomer Gouin. l'homme
qui a bâti notre Province. Paul Gouin
a étudié nos problènmies politiques et il
a abandonné le parti libéral varee qu'il
ne crovait pas que ve parti pourrait
donner les réformes qu'il juge bonnes
pour la Province. Il nous a laissés tem-
porairement. je l'espère”.
Le premier ministre soutient ensuite

que l'Union nationale n'a pas de pro-
gramme. ll ve veut pus que le parti
adverse soit national ajontant que son
programme vonsiste à jeter de la boue.
Sous l'Union nationale. a son avis. se
cache une petite politique d'arrivisme
Il accuse M. Duplessis de faire de la
basse politique.

M. Godbout s'est attaqué à plusieurs
lieutenants de M. Duplessis. spéciale-
ment à l'honorable Onésime Gagnon
disant qué pendant ls campagne fédé-
rale il faisait monter dans Dorchester
des centaines d'empluvés de M. Ber.
trand afin d'assommer ses électeurs, H
dit de M. Oscar Drouin que dans le par-
ti libéral! il serait toujours resté au qua-
tomième rang parce qu'il n’y en avait
pas de quinzième. Encore une fois il
qualifia M. Grégoire de parfait phari-
sien.
Le chef du gouvernement affirme que

ses adversaires n'ont pas de programme
puis il présente ses collègues. vantant
spécialement MM. Damien Bouchard
Auguste Bertrand. Wilfrid Gagnon
MacDougall et Gervais.
Après avoir parlé de la prime qu'il

promet sur le beurre et le fromage en
hiver le premier ministre aborde les
‘questions ouvrières. El promet de don-
ner une loi du salaire minimum pour
les hommes et le choix de son médecin
à l'ouvrier accidenté.

M. Godhout a expliqué en dernier
lieu pourquoi a l'enquête des comptes
publics il a voté avec le reste du gou-
vernement pour empêcher les témoins
de parler. Il a dit que s'il a pris cette
attitude c'était pour empêcher que Ton
entre dans la vie privée de ceux que
l'on questionnait. [] promet ensuite une
enquête complète présidée par un juge
Au sujet des primes en hiver sur le

beurre et le fromage M. Godbout a dit
qu’elles n'étaient que transitoires. pour
le temps de la crise.   
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L'assuranceobligatoire pour
les automobiles

 

Immédiatement après les élections

provinciales, les directeurs dela Ligue

de sécurité de la province de Québec

feront une pression auprès du gouver-

nement pour que l’on établisse l'assu-

rance obligatoire pour tous les véhieu-

les-automobiles at-il été décidé à une

assemblée des membres du conseil d'ad-

ministration de la ligue-

Le secrétaire le la ligue déclara aux

directeurs que le surintendant des assu-

rances de la province de Québec a déjà

reçu le plan d'un système par lequel

tous les automobiles seraient assurés, el

qui rend les chauffeurs collectivement

responsables pour l'établissement du
taux des primes.
Au cours de l’assemblée, le secrétaire

général fit aussi savoir aux membres
de la ligue que depuis que la ligue a

institué. il y a quatre ans, un concour:

entre les véhicules commerciaux pour

récompenser les chauffeursde leur pru-

dence au volant. le nombre des acei-

dents aux véhicules de ce genre a con-
sidérablement diminué. Jusqu'à date
7.200 médailles ont été présentées aux
chauffeurs pour avoir conduit durant
des périodes consécutives de une. deux
trois où quatre années sans accidents
Les employeurs. déclara M. Gaboury
«+ rendent compte de plus en plus des
avantages que comporte ce svstème. cat
les décorations ne sont dévernées qu'a-
près un sérieux examen du record éta-
bli par les concurrents. et ces médaille-
sont considérées comme de très bonnes
recommandations auprès des emplov-
eurs.

Relativement à la question de l'assu-
rance obligatoire. VM. Gabourv dit à
l'assemblée qu'en Angleterre tous les
chauffeurs doivent produire une police
d'assurance garantissant les dommages
faits à la personne ou à la propriété
d'autrui. avant qu'on leur émette ur
permis. T1 se déclara aussi d'avis que
dans les pays d'Europe les lois étaient
mieux observées là où lon a suivi Tex-
emple du Canada et des Etats-Unis. et
formé des ligues de prévention des ac-
cidents. a la suite de organisation de
la Ligue de sécurité de la province de
Muébec. fondée ici en 1922, Les chanf-
fears. en Angleterre comme en France
serrent le ¢oté de la route preserit pa
la loi. et les milliers de evelistes respec
tent et obéissent à la lettre les lois qu‘
les concernent. M. Gahbourv s'est déclaré
d'avis qu‘en Europe. il survient moin-
d'accidents d'automohiles qu'ici en rap
port avee le nombre de véhicules er
circulation la longueur des routes. et
la densité de la population.
Le resnect. ot même la veur. de la

loi. semblent être le principal factem
de cet état satisfaisant de choses,
En terminant. M. Gahonry assura les

membres de la ligue qu'il ne rrovait
pas les organismes préventifs d'Eurone

lus +vancés que notre ligue provincia

le. dû ‘urtout an fait que lu lime «
tient touionrs en étroit contact avec ses
diverses associations et il <e fait roma
tamment entre elles un échange de do
cumentation «ur les méthodes qu'elle:
emploient.

ue

Le mensonge et la calomnie

Ce qu'il fant d'abord bannir des é-
lections.— La médisance elle-même est
déplacée durant les élections.

N'est-il pas vrai que, depuis long
temps. tout semblait permis durant une
campagne électorale et que les campa-
gnes de la Ligue de Moralité publique
arrivent bien opportunément 7

Non seulement on ne faisait pas les
élections avec des prières ; Mais on

ne trouvait pas de meilleur argument

que le mensonge. la calomnie et lu mé-
disance.

La Ligue de Moralité Publique sup
plie les citovens de cette province de
rompre avec celte manière de faire de-
élections à coup «de mensonges et de
propos désobligeants. Pour cela. elle se
base sur les quinzième et seizième pa-
ragraphes de la lumineuse lettre du
cardinal Villeneuve sur le devoir élee-
toral. Votel ces directives :

“Les calomnies contre les candidat-
ou les voteurs. les médisances et révé-

lations indiscrètes de choses qui tien-
nent à fa vie privée. les insinuations, le
colportage. les affirmations sans fonde
ment sérieux ont encore autant de ma
nières par lesquelles on peut manquer
et même gravement. à la justiré ou, du
moins. à la charité,

“Les journalistes sont aussi tenus de
s'abstenir de ces manquements. =oit dan:
leur- articles de fond. soit dans leur-
rapports, d'autant plus qu'ils ont la
grave responsabilité de former par leurs
écrits l'opinion publique et done celle
des électeurs”.
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L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT

RIOUX DONNERA SA 1ere SEANCE
DE LUTTE MARDI LE 28

EN FINALE YVON ROBERT CHAMPION DU MONDE
CONTRE CHARLIE SANTEN DE RAVERA, NEBRASKA

CIN Lee

 

 

La population sportive de Rimouski et de notre région assistera pour la pre-

mière fois, mardi soir prochain, à une séance de lutte mettant en vedetie quel-

ques uns des meilleurs lutteurs de la catégorie poids-lourd.

Edmond Rioux, sportman bien conuu pour ses activités dans le domaine dw

hockey, fera ses débuts comme promoteur de lutte. 11 débutera sous les plas

heureux auspices, car il na eu In véine d'obtenir, pour son combat principal,

Yvon Robert, le nouveau champion du monde des poids-lourds, lequel, il n’y

a pas encore deux semaines, détrénait Danno O'Mahoney, a Montréal, pour

s'emparer en même temps de la ceinture de l'American Wrestling Association.

devenir le premier gladiateur Canadien-Français à monter sur le trône, et

estimée à $10,000.00.

Cette séance de lutte comprendra trois rencontres, et sera présentée à l'A-

rena qui a été spécialement aménagée pour la lutte ou la boxe. tout comme

les édifices du méme genre, dans les grands centres canadiens et américains.

L'arène sera beaucoup plus grande que celle de l’Arena de Québec. Elle me-

surera 24 pieds de côté, c'est-à-dire qu’elle aura une surface de 576 pieds car-
rés, fournissant amplement d'espace pour nccomoder les juges, lors des con-

cours de l'Exposition.
Mais, revenons à la séance de lutte.

IN
Yvon Robert est né et réside à Verdun, Montréal, TM est agé de 23 ans,

mesure 6 pieds et 1 pouce, pèse environ 220 livres, et est doué d’une force par-
fois incroyable. et au surplus, d’un physique très agréable.

Il défendra son titre dans un combat de deux chutes dans trois, limité à
96 minutes, contre Charlie Santen, de Ravena, Nebraska.

Santen est un peu plus grand et tout aussi pesant que Robert. On le re

vonnait généralement comme un homme paisible, dans l'arène...jusqu'au
moment où on l'attaque illégalement, Quand Charlie “sort de son caractère”.
il est assez difficile de le maitriser. Yvon Robert aura done dans Santen un
homme capable de le forcer à utiliser toutes ses ressources s'il veut conserver
son titre.

 

 

La rencontre semi-finale de la soirée mettra en présence George Pencheff,
215 livres, d'Aukland, Nouvelle-Zélande. et Tommy Nilan, 205, de Melbourne.
Australie. et sera d'une chute, limitée à 30 minutes.

Pencheff et Nilan sont arrivés en Amérique il y a quelques mois seule-
ment. C'est Bobby Burns qui les a “découverts”, lors d'une tournée récente
en Australie et en Nouvelle-Zélande. et leur a fait signer an contrat à long
terme pour une série de performances aux Etats-Unis et au Canada.

Pencheff est merveilleusement musclé, et a fait preuve jusqu'ici d’une
endurance incrovable. À plusieurs repriss il a été expédié par dessus le câble
supérieur, tombant sur le dos en bas de l'arène, pour retourner au combat
comme si rien ne s'était passé. Il est fort agressif, habile lutteur, mais malin
au possible.

Son adversaire. Tommy Nilan est champion d'Australie. C'est l'homme
qui n'a pris que 3 minutes et 15 secondes pour battre Victor Delamarre. à Qué-
bec. Nilan n'est pas très grand, mais possède une souplesse qui dépasse celle
du comte Zarvnoff. On dirait qu'il est de caoutchouc. car il retombe toujours
ses ses jambes. Nilan est de plus un lutteur très comique, et sait aussi se
faire apprécier à ce point de vue.

Enfin. pour ouvrir la séance. à 8 heures 45 (heure avancée) George Wilson.
de Spokane, Washington, livrera à Abie Kaplan, le champion juif. un combat
limité à 20 minutes. Wilson pèse 207 livres. et Kaplan 225. Wilson saura conT
penser par son habileté ce qu'il lui manquera. en poids. pour égaler Kaplan,
qui est Fun des “mauvais garçons” de la lutte.

IX
La venue d'Yvon Robert, à Rimouski. suscite un intérêt extraordinaire. et

les indications sont que des centaines d'amateurs viendront de soixante milles

à la ronde pourle voir à l'oeuvre. Les pronostics sont done qu'il y aura une
foule de près de 2,000 personnes à l’Arena. mardi soir.

Les billets réservés, pour le parterre. sont en vente chez R. O. GILBERT.
 

Les journalistes doivent s'abstenir de
ces tactiques blamables. non seulement
par tactique, mais par souci de se con
duire en chrétiens. ce qui veut dire
qu'ils doivent toujours fuir le menson-
ge. l'insinuation. la médisance. La vé-
racité toutefois. n'exclut pas une criti
que objective. calme et présentée er
des termes conformes à la justice et à
la charité.

Cette critique sage. elle est un de
voir constitutionnel une nécessité. er
face des tentations auxquelles peuvent
stecomber le< diverses administration-
publiques constituées d'hommes failli.

JUGEMENTS

VR. COTE LIMITEE. de Luceville
Va

J. AMABLE LEVESQUE. de Ste-Flo-
rence

 

lei. la demandere--e pour-uil le dé-
fendeur pour prix et valeur de mar-
chandises vendues et livrées suivant le
vomple en détail produit au dossier
Le défendeur offre S319.90 : il a offert

bles par l'intelligence et par le coeur.
L’Action Catholiquet
—

ST-ANACLET

—-Mlle Anna Emond ainsi que Mme
Jos, Leblanc de Montréal sont en pro-
menade chez M. Auguste Emond.

—Mlle Berthe Vignola est de retour
d'un séjour de trois semaines à Mont-
réal.

 

 >a

SALON ve BEAUTE
ACME

En face du burcau denrvdégistre-

ment des Automobiles. rue Sti-

Germain-Est. Rimouski.

TEL. 182

Comme j'ai toujours cherché à ren-
dre mon salon de beuuté le plus mo-
derne. je Viens de recevoir le fumeux
permanent Zotos. suns machine. sui:
électricité, suns fils sur votre tête, au-
cunc chaleur ni pesanteur, c'est le
seul permanent qui frise les cheveux
les plus difficiles méme les cheveux
morts et lu preuve Mesdame et Mesdr-
moiselles est dans mon salon. Demari-
dez les prix et comment fonctionne le
permanent Zolos sur votre tête, c'est
une merveille. Confiez votre permanent
suns crainte au coiffeur diplômé du
salon de beuuté Acmé et soyez assuré
qu'il ne brüleru pas votre tête ni vos
cheveux «1 vous aurez toujours les
plus beaux permanents de qualités
Le salon de beauté ACME est en tête
du progres. Vous êtes assurées d'avoir
tous les genres de coiffures que vous
désirerez.

Tous les permanents

pour 8 mois ct plus.

Permanent ZOTOS sans machines,
sans électricité. sans fils, sans chaleur
eur lu tête.
Permanent une minute $5.00 à $15.00
Permanent Empress 85.00 à $12.00.
Permanent Acmé $7.00 à $10.00.
Permanent ordinaire $2.00 à $10.00.
Ondulations à l’cau Marcel et Ko-

mol, massages de qualités les mieux

réussis 35 sous ct plus.

sunt garanti

Vincent et Isidore

de Champlain
COIFFEUR-DIPLOME

ve montant avant Faction. 1 renouvel-
le ses offres avec son plaidover et il
les dépose. 11 allègue que la vente de
195 poches d'avoine est nulle et il de-
mande dans ses conclusions l'annuli-
tion de la vente de 122 poches qui sont
dans son entrepôt à la disposition de
la demanderesse, Cette action est le
résultat d'un essai de frauder le dé.
partement de l'Agriculture qui fournit
quelquefois aux colons ét aux eultiva-
teurs des graines de semence, ll ap-
parait dans la preuve écrite qu'un
montant de 8100.00 fut donné par ce
département, pour acheter ces graines
à Ste-Florence, Ou‘un comité. formé
du curé. du maire et d'un autre, fui
chargé de voir à la distribution et qu'il
fil venir un nommé Hallé. vendeur de
tels produits. Hallé aurait dit à ces

L'Hon. Ad. Godbout
Le Premier Ministre de la Province

est arrivé ici lundi enroute pour Mont -

Joli, Il a pris le diner et s'est repose

chez son beau-frère, M. Ludger Labrie.

Au cours de la journée il a rencontré le

Dr L.-J. Moreault et les autres chefs

libéraux de ln région.

Notes locales

 

—Mlle Louise Godbout de St-Eloi,

soeur du Premier Ministre a passé quel-

ques jours chez sa soeur Mme Ludge:

Labrie.

—M. F. N. Savoie chef du Service

administratif au Ministère de l'Agri-

culture de Québec était au bureau dc

l'agronome régional samedi dernier.

— Met Mme F-H1. Trottier et leur

fillette. Françoise. de Montréal, en vi-
site chez Mme Fabien Thibault.

M. Lucien Sasseville, avocat, prési-
dent de l'Association de la Jeunesse li

hérale de Rimouski. est allé à Sher-

brooke. où il assistera au congrès géné

ral de l'Association de la Jeunesse libé-
rale de la Provinée de Québec.

Il sera de retour à son bureau Tundi
prochain.

 ——#

La Commission royale
Le Soleil annonce ce matin que le

gouvernement a nommé les juges Ad.

Stein et J. A. Prévost membres de la

Commission qui fera enquête sur l'ad-
ministration des sérvices provinciaux.

Ces deux juges nommeront ensuite leur

troisième collègue.

<>

messieurs que l'avoine recriblée étail
aussi bonne pour la semence que l'avoi-
ne certifiée. Hallé partit avec une com-
mande qui est produite au dossier com-
ne exhibit Pl et qui est signée par le
défendeur Lévesque chargé d'acheter
une partie de cette avoine pour la dis
tribuer : 11 prit cette commaude et es.
sava de Fobtenir sans succès d'un mar-
chand de Ste-lLuce : il Ta porta a la de
manderesse qui s'engageu à la remplir
La demanderesse a prouvé clairement
qu'elle avait exécuté la commande fai-
te et _-ignée par le défendeur. Le de
fendeur a recu la marchandise, it l'a
vendue en partie. H consent & paver cel.
Le qu'il à vendue mais il refuse de paver
la balance parce que. dit-il elle n'est
pas conforme a la commande. Hon
Juge Roméo Langlais déclare les of.
fres insuffisantes : maintient l'action
pour le plein montant. avec intérêt et
les dépens.

neDOESOODOIDEHUEDUmYTeYTTeHATO
i hi
iE 2 . . iÿ Salon de Beauté de Champlain:
ë SITUR EN FACE DE LA CATHEDRALE 7

Téléphone

Jour< en tête du progrès. qu'avee

difficiles.

Lido rég. $5.00 4 Toon,

Permanent avec machine à

GARANTIS pour

PERSONNEL

 

émanedu ets di XiiLE A

Le salon de Champlain, situé en face de la cathédrale. est tou-

ne et hygiénique, nous permets

d'obtenir 1e= meilleurs résultats sur tous les chevenx, mème Les plas

Spécial : Lido, £300 4 $10.00, i

nouvelle méthode «t solution qui ont surpassé toute expérience,

Perm. a l'huile, S2.00 à $10.00.

Pere Empress. $5.00 a 10,00,

TOUT GENRE DE TRAVAIL.

D'EXPERIENCE

Le
AM IL

RIMOUSKI, 24 JUILLET 1936,

A VENDRE
 

Commerce de glace. clientèle êta-
blie depuis cing ans assure un boy cif.
fre d'affaires.
A vendre pour cause de santo,
Conditions avantageuses pour prompt

acheteur.
S'adresser à

Georges Larouche
Rue St-Pierre Rimou k.

 —}

TRIBUNELIBRE
 

Rimouski, le 23 juillet 19%

REPONSE A MONSIEUR
GEORGES MORIN

11 est naturel qu'en temps d'élections
les esprits soient un peu échauflés, mai
ce qui est moins compréhensible ce
que des citoyens que la population .
vail toujours considérés comme intelli.
gents descendent dans les bas fonds de
la politicaillerie la plus sale. A Loco.
sion des fêtes nationales, telle que la
Saint-Jean-Baptiste, Monsieur Geurge.
Morin sait se montrer uv véritable pa
triote, et en cela nous l'admirons. nun-
en temps de campagne électorale, Mon
sieur Morin change totalement de poil
Après avoir été archi battu à la dérni
ve élection fédérale comme candidat d.
M Stevens. Monsieur Morin dans le lun
évident de refaire sa popularité politi
que perdue à tout jamais, à réussi à in-
filtrer xa personnalité dans les rang.
de l'Union Nationale. Avec une naïve
té candide et un élan que ni lui ni per-
sonne peut contrôler. cet enfant terri.
ble promiène dans les journaux une pro-
se que ses chefs ne manqueront pas «de
désavouer. Ainsi dans le dernier nume-
ro du Progrès du Golfe on lit un arti.
cle intitulé : “L'enfant se présente mal”
"Monsieur Morin s'apercevra sûremen:
le IT août prochain que Venfant se pv
~ente mieux que le bébé Stevents du
mois d'octobre derniers article dans L.
quel M. Morin croit peut-être sv faire
du capital politique en ‘rompaus 6
frontément concitovens. Pour v-
pondre à Particle ei haut mentionn
nous n'avons que quelques questions
poser à Monsieur Morin.

l. Monsieur Morin était-il présen
a l'assemblée de Trois-Pistoles 7

2 A-til vu tout ce qu'il raconte :
Dans l'affirmative et pour le respe->

de la vérité et de la justice. nous met
tons Monsieur Morin en demeure à!
produire nu affidavit à l'appui de +
avancés. S'il ne le fait pas 1 laissera !
population sous l'impression qu'il
grossièrement trompé les électeurs J,
Rimouski en avançant des choses qu
ont déjà été contredites sous sermon

par des citovens en vue de Troi--Pi
toles,

nes

; BUREAU DE DIRECTION
ASSOCIATION DE LA JEUNESSE ||
BERALE,

207 C 5

la plus gros<e installation. moder- =

avec notre expérience reconnue.

 

fils. frise les cheveux avec cette
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RECONNUE

 

ET SURTOUT

C.P. 538 

MM. du Clergé

MM. les Professionnels

MM. les Secrétaires-trésoriers,

Mesdames, Messieurs.

VOUS SEREZ SANS DOUTE INTERESSES DE SAVOIR QUE
NOUS VENONS D'OUVRIR UN

DEPARTEMENT pe RELIURE
QUI SERA SOUS LA DIRECTION DE

M. Georges Pelletier
MONSIEUR PELLETIER EST UN HOMME

LIGNE, ET SERA EN MESURE D'EXECUTER AVANTAGEUSEMENT
A VOTRE SATISFACTION TOUS

Nos PRIX sont très AVANTAGEUX sans toutefois changer
lu qualité de notre travail.

UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS CONVAINCRA DE
NOTRE SERVICE ct de NOS PRIX,

Demandez notre représentant ou vencez nous voir, notre organisation vous
sera utile pour vous aider à résoudre vos problèmes de RELIURE.

Vous remrerciant à l'avance dv votre patronage.
“

VOS TOUT DEVOUES

L'Imprimerie Générale de Rimouski
—— LIMITEE—

RELIURE QUE VOUS VOUDREZ BIEN NOUS CONFIER, :

:

:

:

:

D'EXPERIENCE

 
DANS CETTE

TRAVAUX DE

Tél. 31
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